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de TARIF D'ABONNEMENTS 
LA COLLECTION COMICS POCKET 
Fe FORMAT DE POCHE - 


POCHET POCKET 


L'ABONNEMENT A CHACUN DESTITRES CI-DESSOUS 
S'ENTEND POUR 12 NUMEROS 


ATOMOS - AVENTURES FICTION - BRÜLANT - COPLAN - ÉCLIPSO - 
ÉTRANGES AVENTURES - FLASH ESPIONNAGE - HALLUCINATIONS - O.S.S. 117 - 
SIDÉRAL - CHOC - VENGEUR - FACE D’ANGE - T.T.X. 75 - LA LOUVE - 
SAM ET SALLY - CAMBERRA - SUZUKI - DRACULA 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


FRANCE . 40 F. 


FRANCE 3,50 F. BELGIQUE 400 F. belges 
BELGIQUE 35 F. belges SUISSE 


PRIX À L’UNITE 


35 F. suisses 


SUISSE 3 F. suisses CANADA 8 dollars canadiens 


CANADA 70 cents AUTRES PAYS 45 F. français 


En souscrivant un abonnement à nos publications 
« Comics Pocket », vous profitez de certains numéros spé- 
ciaux en 192 et 224 pages, sans supplément de prix. 

I1 faut toutefois souligner qu’il n’y a pas de manière 
habituelle de numéros spéciaux dans tous les titres de cette 
collection ; cette formule n’étant utilisée que lorsque des ré- 
cits sont exceptionnellement longs et qu’ils ne peuvent être 
incorporés dans les revues normales de 160 pages. 
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Nos clients français et belges, peuvent nous régler en timbres-poste, neufs évidemment, 
tant pour les abonnements que pour leurs achats de numéros antérieurs. 

Nos clients des autres pays peuvent nous régler par coupons réponse acquis auprès de 
leur bureau de poste habituel. : 

Il est recommandé de payer par mandat chèque postal, formule la plus économique, et 
permettant d’indiquer sur le talon réservé à la correspondance, les titres et numéros désirés, ce qui 
évite les frais de lettre séparée. 



















FRANCE ET | 
COMMUNAUTE BELGIQUE AUTRES PAYS 
. - Règlement : par mandat 
Règlement : par mandat Chè Postal libellé _ ’ ; | 
Chèque Postal à l'adresse suivante : que SHANCOSELCE suit: | Règlement : par mandat international 
AREPIT-TOURCOING(France) | 374, Chaussée du Risquons-Tout, libellé comme suit : 
Compte Chèque Postal 71700 MOUSCRON | AREDIT 59 TOURCOING France 
LILLE 24.65 (Belgique) C. Chèq. Post. 694.84| Compte chèque postal LILLE 24-65 





N'oubliez pas de porter dans la partie réservée à la correspon- 


RI Ï Î dance, figurant au dos du mandat, ies TITRES que vous désirez 
e et à partir de quel NUMÉRO doit commencer votre abonnement. 








LES PUBLICATIONS AREDIT 
és 357, BOULEVARD GAMBETTA, FA 
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N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 


ts. 


ND SON HEURE 


E 


ZUKI ATT 


Pal 


ANTOMI 


S 


/ 
{ 


+ 
4 


DES 


— 
ln 
L4 
a 
4 
en 
es 
s 
à] 
— 





M. SUZUKI 


POUR L'OBSERVATEUR SUPERFICIEL 

CE CAMION FRIGORIFIQUE RESSEM - 
| BLAIT À N'IMPORTE QUEL CAMION 

DESTINÉ AU TRANSPORT DU POIS- 


CEE = 


CE RÉCIT EST UNE TRÈS VIVANTE ADAPTATION EN 
NH BANDES DESSINEES DU ROMAN DE J,P. CONTY PARU 
ee DANS LA COLLECTION ESPIONNAGE AUX EDITIONS 
S D EURE 3 FLEUVE NOIR. 
Ru Le a Gé is 
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LE VÉHICULE SE RANGEA AU FOND DE L' IMPASSE ET UN PERSONNAGE D’ ASPECT ÉNERGIQUE SAUTA PAR TERRE" 
ET REFERMA VIVEMENT LA PORTE SUR LE SINGULIER AMÈNAGEMENT INTÉRIEUR DU CAMION. 
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AU BOUT DE TROIS MINUTES, LA PORTE S'OUVRIT ET 
LE VISITEUR SE TROUVA NEZ À NEZ AVEC UNE SENTI- 
NELLE EN ARMES...UNE AUTRE SENTINELLE REFERMA | 
LA PORTE, ET LE CONDUISIT JUSQU'À LA PORTE DU À 


L'HOMME S'ENGOUFFRA PAR UNE PORTE ÉTROITE E 
S'ENGAGEA DANS UN LONG CORRIDOR. À SON COUP 

DE SONNETTE IMPATIENT RÉPONDIT UNE VOIX MOR - 
FFÉRENTE... 
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JE CONNAIS 
AUSSI BIEN LE 
CHEMIN QUE CET 
ABRUTI. 








PAS BESOIN. 
ANNONCEZ -MOI 
À MONSIEUR 
LE CONSEIL - 
LER HASDEU. 
JE SUIS LE 
CAPITAINE 
MIHAÏL I0RGA. 






HASDE., APRES AVOIR DONNÉ SON CONGÉ À LA SENTI - 

ELLE, TOURNA VERS I0ORGA SES, YEUX BRILLANTS ET 

WOBILES - DES VEUX DE FANATIQUE...IL MÉPRISAIT 
QUELLE EST 


CETTE MASCA - 


SON ET, SAUF 
DIMPREVU, LA 
PÊCHE EST 
POUR AU - 


RD'HUI... 


VOUS M'AVEZ DÉJA ANNO 
TROIS FOIS CET HEUREUX ÉVÉNEMENT … 
ET VOUS SAVEZ COMMENT SE TERMINERA 
CETTE AFFAIRE POUR NOUS DEUX SI NOUS NE 
METTONS PAS LA MAIN SUR CET ÉMETTEUR 7 
DANS UN CAMP DE TRAVAIL... 





J JE N'EN SUIS PAS SÛR. ENTRE AVANT-HIER ET HIER, 
LE LIEU DE L'ÉMISSION À CHANGÉ. OR, AUCUN BATEAU 
NE S'EST DÉPLACÉ. L' OPÉRATION DOIT PASSER DE 
L'UN ‘À L'AUTRE. 









AVEZ-VOUS ENVOYÉ DES HOMMES 
POUR SURVEILLER CES ÉMET - 
TEURS 2 















JE PEUX VOUS DIRE POURQUOI NOUS AVONS ÉCHOUÉ 
L'ÉMETTEUR NE SE TROUVE PAS SUR TERRE, MAIS 
SUR MER ! MES DEUX VOITURES GONIO L'ONT SITUÉ 
DANS UNE ZONE À L'EXTRÉMITÉ DE LA JETÉE DES 
PÊCHERIES D'ÉTAT." 













IL S'AGIRAIT DONC 
D'UN ÉMETTEUR EMBAR- 


à ; A à ea i 

NON...S1 NOUS EMPÉCHONS NOTRE HOMME 
D'ÉMETTRE, NOUS NE POURRONS PLUS LE 
PRENDRE EN FLAGRANT DÉLIT. 















VOUS AVEZ RAI- 
SON...JE NE CROIS PAS À LA THÉORIE DE L' OPÉ- 
RATEUR QUI CHANGE DE BATEAU. CELA SUPPOSE - 
7 RAIT DES COMPLICITÉS SUR 
TOUS LES 2 
BATEAUX... 
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UNE PAREILLE : 
ORGANISATION ÉQUIVAUDRAIT À 
UN COMPLOT CONTRE LA SÜRETÉ 
ET L'ÉTAT. ELLE EXIGE DES RAMI- 
FICATIONS MULTIPLES. ET NOUS N'AU*% 
RIONS RIEN VU, RIEN SU, RIEN FAIT 2 












NON, MAIS JE SAIS QUI PRODUISAIT LE BROUILLAGE DES ONDES DE 
NOTRE RÉCEPTEUR...LE RESPONSABLE EST'LE CORMORAN: UN NOU - 
VEAU BATEAU DE PÊCHE 

MIS EN SERVICE DEPUIS 

QUINZE JOURS. ET SA- 

VEZ-VOUS COMMENT 

IL PRODUIT CES ON- 

DES PARASITES 7 

EN PRATIQUANT LA 

Le ÉLECTROMA - 








GNETIQUE. 


THEIN 2 MAIS 
ON AURAIT DÜ 
NOUS PRÉVE - 


JE ME SUIS MIS EN RAPPORT AVEC LE ‘’CORMORAN"". \ 
ILS ARRÉTERONT LEUR MANŒUVRE AUJOURD'HUI À 





LE CHAPELET D'UNE ÉMISSION EN MORSE. 
BD POUR HASDEU ET IORGA, C'ÉTAIT 
AICOMME UN DÉFI. L' INCONNU BRA- 
VAIT OUVERTEMENT LEUR REDOU- 
OIL 
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SEZ QUE VOTRE OPÉ- 
À RATEUR ÉMETTRA TOUT 
DE MÊME À SON HEURE E 
HABITUELLE 7 











QUATRE HEURES MOINS VINGT. 
S1 VOUS VOULEZ ASSISTER AU LS 





[LES SONS BREFS ET LONGS VÉHICULAIENT SUR LES ONDES CES 
FAMEUX SECRETS DONT ILS AVAIENT LA GARDE ET LA RESPONSA-| 
BILITÉ. 


JE ME SENS PERSON - 
NELLEMENT VISÉ. LA PRODI- 
GIEUSE ASSURANCE DE CET 
INCONNU ME MET LA RAGE 
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VOICI LA DIRECTION DU CAMION ET L'AXE DE MON 
CADRE. S1 J'INSCRIS L'ANGLE OBTENU PAR LA VOI: 
TURE GONIO NUMÉRO DEUX, LES DEUX AXES SE RE- 
S. COUPENT AU-DELÀ DE LA CÔTE. 


LE CADRE DE L'ANTENNE MOBILE CONTINUAIT DE 
TOURNER RÉGULIEREMENT SUR SON AXE VERTICAL 

ET LES SONS CAPTÉS AVAIENT L'AIR DE SE RAPPRO- 
CHER ET DE S'ÉLOIGNER AU COURS DE CETTE RÉCEP- 








QU’ Y A-T4L EN CE “at ET AUSSITÔT... 


EN CET ENDROIT 7 







TROIS BATEAUX DE LA 
PÊCHERIE D'ÉTAT, AMARRÉS 
CÔTE À CÔTE, À L'EXTREMI- 
TÉ DU DÉBARCADÉRE. MES 
OMMES SE TIENNENT PRÊTS 
À AGIR. 








RE Y. CERNEZ LA ZONE TROIS, SUIVANT LE DIS- * 
POSITIF PRÉVU. REFOULEZ TOUTE PERSONNE QUI 
CHERCHERA À EN SORTIR. EXÉCUTION IMMEDIA- 


ETC NE 








I0ORGA ET HASDEU S* ÉLANCERENT ke. 


CR 


ILS ATTEIGNIRENT L'EXTRÉMITÉ DE LA JETÉE. 


APRÈS UNE COURSE FOLLE, 
CETTE FOIS, IL 
NE PEUT PAS NOUS 
ÉCHAPPER. 





AYANT TROUVÉ LA CABINE RADIO FERMÉE À CLEF, IORGA LA MÊME MANŒUVRE SE RENOUVELA UNE DEU - 
FIT SAUTER LA SERRURE DE DEUX COUPS DE REVOLVER... XIÈME FOIS, PUIS UNE TROISIÈME. LE MVS" 
TÉRIEUX OPÉRATEUR AVAIT ÉMIS AU NEZ ET 
À LA BARBE DE LA POLICE ET PASSÉ À TRA- 
LA 7% | 
LL VERS LES MAILLES DU 
r 


2J% 


VOUS AVEZ BÉ- 
TEMENT GÂCHÉ 
VOTRE DERNIÈRE 


ALLONS 
FOGILLER LES 


À AUTRES BA- Ld!: 
> TEAUX, VI- ALT 
& TE Le de T'L( NIR, IL VA SE 
&. B—"Ù MÉFIER. 





















EN EFFET, À L'ENDROIT INDIQUÉ, QUE 
UN GARNEMENT, LE CAPI- 
TAINE EUT LA PREUVE QUE 
LA FILLE N'AVAIT PAS 


GARDAIT NOUS NE LE PLUS BESOIN ! J'AI UNE £ 
RETROUVERONS AUTRE IDÉE. CETTE PETITE N'AÏR 
PAS SES VEUX DANS SA POCHE. 
MA ELLE L'A VU COMME JE VOUS 

A, VOIS ET ELLE LE RECONNAÎ- ÆR 












OÙ AS-TU 
PRIS ÇA.Z 















JE NE 
L'AI PAS PRIS, 
LES AUTRES 
L'ONT CA- 
CHÉ LA... 
JE LES 

CONNAIS 
MÊME 

PAS ! 
















LE COUPABLE EST L'UN DE CES BUREAUCRATES QUE 
LES PÊCHEURS CONNAISSENT. ILS NOUS DIRONT LE- 
QUEL EST RESTÉ APRÈS L'INSPECTION DE SES COL- 
EGUES. NOUS SAVONS À PRÉSENT QU'IL S'EST EN- 
FUI PAR LA VOIE DES EAUX, GRÂCE À CECI. 











D’ ACCORD, MAIS NOUS, 
COMMENT ALLONS - 
NOUS LE RETROU- 
VER 2 
DE LA FAÇON 
LA PLUS SIMPLE. EN 
SUIVANT MON HYPO- 
THÈSE. NOTRE ESPION Î 
FAIT PARTIE DE LA 
DIRECTION DES PÉ- 
CHERIES. CELA LUI 
PERMET DE CIRCULER 
LIBREMENT SUR LES 


BATEAUX ET D'UTI- 
LISER LES ÉMET- 
























OÙ HABITES TU ET 
QUEL EST TON NOM = 


TOI, UNE MINUTE, J'AI ENCORE QUELQUE CH 

DA TE DIRE : JE T'ATTENDS DEMAIN AU SIÈGE DE 
À POLICE, À DIX HEURES PRÉCISES. Si TU N'ES PAS 
A L'HEURE, LES GENDARMES 

VIENDRONT TE CHERCHER. 


RUE LETEA, NUMÉ- ‘SN 
RO SEPT. JE M'APREL- Vo 
LE ANCA, MAIS J'AI 
UN AUTRE NOM FRAN - 

ÇAIS PLUS GENTIL, 


4 





PASSER, "LES AUTRES", 
POUR AVOIR RENDU LE 
MASQUE AUX FLICS ! 








EST BON, JE VOIS LE MÉTIER QUE TU FAIS. 51 
TU NE VEUX PAS ALLER DANS UN CAMP DE REDRES- 
SEMENT, JE TE CONSEILLE DE RECONNAÎTRE DE - 


MÊLE-TOI DE  Ÿ 
TES AFFAIRES, 
PETIT CRÉTIN ! 









JE FERAI 
DE MON MIEUX, | 
ACAPITAINE. È 

















CE VIEUX QUI NOUS 
OBSERVE DE SA FENÊTRE, IL 
DOIT AVOIR VU QUELQUE CHOSE, 
LUI AUSSI. J'AI BIEN ENVIE DE 






(LT 


l'évnnmoraie Cie memeie À 


LES PAYSANS ROLIMAINS BUVAIENT LE THÉ SANS 
À SUCRE APRÈS AVOIR DONNÉ UN COUP DE LANGUE D 
Î SUR LA BOULE QU'ILS SE RENVOYAIENT DE L'UN 


| À L'AUTRE COMME UNE BALLE. 
f J 


PAPA, À MON 
TOUR, LANCE -MOI 
LA BOULE. 







= 


DU SEUIL DE LA PORTE, I0RGA APERÇUT LA BOU- 
LE DE SUCRE FIXÉE AU PLAFOND PAR UNE LONGUE 
FICELLE,.. 


ÇA ME RAPPELLE 
MON ENFANCE, QUAND 
J'ÉTAIS CHEZ MES PA- 


















DIS-MOI, GRAND PÈRE, 
TU N'AURAIS PAS VU UN BON- 
HOMME SORTIR DE L'EAU 2 


SITE R RETIRE SON 
MASQUE SOUS MES VEUX. 
JE L'AI VU COMME VOUS 
ME VOVEZ. 








NA 
ET DE DEUX ! LA CON- RINNN\ SES 

FRONTATION DE DEMAIN, AU LE 
A MAISON NE SONT PAS S1 NOMBREUX. POSTE DE POLICE, PROMET 


ÆA CELA FAIT DES ANNÉES QUE JE D'ÊTRE TRÈS INTÉRES- 


US is 
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JE ME DEMANDE COMMENT 
TU FAIS POUR ME PRODUIRE UN 
PAREIL EFFET. TU N'AS RIEN 
DE CE QUI ME PLAÎT CHEZ 
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Sy A 
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J'AIME LES CUISSES Où ON PEUT 
S' ACCROCHER, LES SEINS QUI REM- 
PLISSENT L'ESPACE ET...LES 

MAINS. 


À CET INSTANT, DEUX COUPS DISCRETS FURENT FA 
FRAPPÉS À LA PORTE. Uh 
j: PA H # 


7 

W TU ATTENDS 9 J'ATTENDS TOUJOURS F& 

QUELQU'UN 2° Æ QUELQU'UN. DÉPÊCHE-Ÿ 
TOI DE T'HABILLER, IL 








MOI, J'AI LE 


VICE ! ÇA REMPLACE 
ET rar ET C'EST PLUS 
RARE. 





VOUS DANS UN 
INSTANT ! 













POURQUOI NE RETIRE TL PAS 
SES GANTS NOIRS ? EST-CE QU'IL VA 


IL ME RAPPELLE QUELQUE LES GARDER POUR ME CARES - 


CHOSE. SANS DOUTE UN CLIENT, 
PAS UN HABITUÉ. 





ELLE OUVRIT. AMBROUCH SE COLLA DANS L' OBSCURI - 
TE ALORS. 


| 











TU VEUX QUE JE 
M M'HABILLE POUR COM - 


] SOUDAIN, DEUX MAINS DE FER SE REFERMERENT SUR 
À SA GORGE. ELLE SUFFOQUA, FIT DES EFFORTS DÉ - 
SESPÉRÉS POUR APPELER AMBROUCH...ELLE FLOT - 
TA UN INSTANT COMME À LA SURFACE D'UNE EAU, 
g ET PUIS ELLE S’ENFONCA... 
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LE SON DE SA PROPRE VOIX LE GLAÇA, MAIS LE SA- 
LUT ÉTAIT À CE PRIX. 
Ve 





LIZET...COMME 

TU EMBRASSES 

BIEN. JE T’AI- 
ME. 


LE VISITEUR TRESSAILLIT. UNE PLANCHE VENAIT DE 
CRAQUER. QUELQU'UN AVAIT MARCHÉ, TOUT PRES. 
et | ë ï £ k ET js ‘ 


té Mt, Te ë 





TE PAS QU'ELLE EST MORTE... Ÿ 
IMPOSSIBLE DE FUIR...IL FAUT 


QUE JE LUI DONNE LE CHAN - A 


GE. LS 


LE LENDEMAIN,EN PASSANT L’ INSPECTION DES TÉMOINS RÉUNIS, LE CAPITAINE IORGA RESSEMBLAIT À UN GÉ- 
NÉRAL QUI PASSE EN REVUE SES TROUPES AVANT UNE ATTAQUE DÉCISIVE. 







JE ME IL PARAÎT QU'ON 

DE MANDE VA TÉMOIGNER CONTRE 

CE QU'IL L'UN DE CES MESSIEURS, 
NOUS VEUT. 





L'AVEZ DEMANDÉ 


HIER. à SALLE D'ATTEN- 


CON QUE CELUI-CI FÛT PRATIQUEMENT INVISI - 


TE. VOUS SEREZ 


QUAND IL ENTRA CHEZ LE CONSEILLER, UNE MAU 
VAISE SURPRISE L' ATTENDAIT. 


VOUS AVEZ 
DEVINE JUSTE. 


BLE DES PERSONNES QUI TRAVERSERAIENT LA 
SALLE D'ATTENTE. 


FAUTEUIL, 
VOUS DEVEZ 
VOUS SEN- 

TIR MIEUX. 

N'EN BOUGEZ 
PAS, JUSQU’ À 
CE QUE J'AIE 


JE NE L'AI PAS VUE DANS 
L'ENTRÉE. ET CE N'EST PAS LE 
GENRE DE FILLE À FAIRE FAUX - 
BOND À LA PO- 





ELLE AÉTÉ  Ÿ UN MANIAQUE 2 VOUS N'ALLEZ PAS CROI \à 

TUÉE PAR UN MA- |RE CES BÊTISES ! QUE SAVENT LES GENDAR- 
NIAQUE. ES D'UN MANIAQUE 2 C'EST UN COUP 

E DU NAGEUR SOUS - 
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IL N'A PAS COMPRIS CE QUI 
N'ESTL PAS | / S'ÉTAIT PASSÉ, LE CLIENT À 
INTERVENU 2 Ÿ TOUT DE SUITE ETRANGLE LA FILLE 

JET PUIS IL À JOUÉ AVEC LE CADAVRE 


LE RAPPORT DE POLICE EST FORMEL. LE 
MEURTRE A EU UN TÉMOIN. UN GARÇON DE 
DIX-HUIT ANS NOMMÉ AMBROUCK MAKALENKO. 
IL ÉTAIT DERRIÈRE 

LA PORTE PENDANT 

QUE LE CLIENT 

ASSASSINAIT LA 

MALHEUREUSE. 



















POSSIBLE FT 

MAIS JE NE SUIS 

. PAS CONVA 
CU. 





HEUREUSEMENT, NOUS AVONS UN 
AUTRE TÉMOIN QUE L'ASSASSIN Ÿ 
N'AVAIT PAS REMARQUE : LE 
VIEUX DE LA BARAQLUE. IL EST 
LÀ, À CÔTÉ, DANS LA SALLE 
D'ATTENTE. 













COMMENT 
ALLONS-NOUS 
PROCÉDER 7 





J'AI CONVOQUÉ LES MARINS À CET INSTANT. 


ET TOUS LES BUREAUCRATES DE 7 CES MES- 
LA PÊCHERIE QUI ONT INSPECTÉ SIEURS SONT DANS LAN - 
LES BATEAUX HIER. MON VIEUX TICHAMBRE. 
PANSAN ME DÉSIGNERA CELUI 

QU'IL À VU SORTIR DE 


IL À DÜ S'ENDOR- 
MIR. IL À LA TÉ- 


TRÈS BIENY 
J'ARRIVE. 





L 


VOUS N'ÉTIEZ QUE VOUS QUATRE, HIER, 
À INSPECTER LES BATEAUX. PAR CONSÉ - 
QUENT , Si QUELQU'UN S'EST SERVI DE 
L’ ÉMETTEUR DU BORD, CE NE PEUT ÊTRE 
QUE L'UN DE VOUS. 





Si L'UN DE NOUS S'ÉTAIT SERVI 
D'UN ÉMETTEUR, LES AUTRES L’AU- 
RAIENT REMARQUE. 


PAS FORCEMENT, 
PHISQUE VOUS N'ÊTES 
PAS REPARTIS EN- 

SEMBLE. 
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COMMENCONS PAR LE VIEUX. S'IL 

RECONNAÎT PARMI CES LASCARS NO 

NAGEUR SOUS -MARIN, INUTILE DE 
CHERCHER PLUS LOIN 





ILS FURENT INVITÉS À PRENDRE PLACE DANS LA 
PIÈCE VOISINE. AUCUN NE PARUT PRÊTER ATTEN 
TION AU FAUTEUIL. QU'OCCUPAIT LE VIEUX 
GHÉRASINM. - tr 
JE COMMENCE À | 
COMPRENDRE Où LE CAPITAINE 
VEUT EN VENIR. JE NE SUIS PAS 
TRES RASSURÉ. 
















ALLONS, 
GRAND PÈRE ! 
FINI DE DORMIR ! 








/ IL EST MORT ! IL À ÉTÉ TUÉ PENDANT 


DES PÊCHEURS Qui À FAIT LE 
COUP PENDANT QUE J'ÉTAIS 
DANS VOTRE BUREAU. ILS 
SERAIENT TOUS COMPLI- 


ÊTES-VOUS SÛR QU’ IL 

ÉTAIT MORT QUAND 

VOUS AVEZ TRAVERSE 

LE SALON POUR ACCUEIL - 
À LIR LES BUREAUCRATES 2 


À SÛR. IL ÉTAIT AFFALÉ VAR / 
COMME S'IL DORMAIT 
D DE TOUTE FAÇON, 
‘ QUI L’AURAIT 


un DES a) R 
CRATES. UNE SE - 


CONDE SUFFIT POUR F 


ENFONCER UN POI - y, 
GNARD. 7 
W 7} 


MAIS IORGA SE'RAPPELA SOUDAIN QUE LE GARÇON DE BUREAU mn JE NE SAIS PAS. JE 
AVAIT TRAVERSÉ LE SALON D'ATTENTE ALLER ET RETOUR Hi MN L'ÉTAIS PAS LA. JE SUIS 
TIMOFTE, DIS-MOI: CR ARRIVÉ EN MÊME TEMPS QUE À 
L'UN DES PÉCHEURS AT 4L DÉS LES QUATRE MESSIEURS. 
PÉNÉTRÉ DANS LE SALON2 Fe 





JE... J'ÉTAIS 
DESCENDU PREN - 
DRE UN VERRE. 





TARDER LE MO- 
MENT DE RECE - 
VOIR “ GUITA- 


D'ORIGINE GRECQUE, NÉ À BROOKLYN, LE COLONEL 
JEFFERSON D. LEVIDIS ÉTAIT L'HOMME LE MIEUX 

| DOCUMENTÉ DU MONDE SUR LES BALKANS, LES DÉ - 
| TROITS, LES DARDANELLES, LA MER NOIRE. IL AVAIT 
| SÉJOURNÉ À BUCAREST, BELGRADE, SOFIA ET CONS - 

[ TANTINOPLE AVANT D!° INSTALLER SON QUARTIER GE - 
NÉRAL À ANKARA. 








DÉSORMAIS, LE CAPITAINE AVAIT UN NOUVEAU CA- 
| DAVRE SUR LES BRAS ET ONZE SUSPECTS : LES SIX F 
PÊCHEURS, LES QUATRE BUREAUCRATES ET TIMOFTE) 
DL PAIN SUR LA PLANCHE... 


NZ 

















VOILÀ UN. VERRE 
QUI TE COÛTERA 
». CHER! 


J'EN AI VU S'ASSEOIR DANS 
CE FAUTEUIL, DES GENS ENTHOUSIAS - 
.TES, PLEINS DE VIE ET D'ILLUSIONS, 
À LA VEILLE D'UNE OPÉRATION RIS- 
QUÉE...! BEAUCOUP SONT MORTS. 















CETTE FOIS, SON EMBARRAS ÉTAIT D’ AUTANT PLUS 
GRAND QUE L'EXÉCUTANT NUMÉRO 1, DÉNOMMÉ * GUI 





SONIA ANGHEL AVAIT VÉCU À ISTANBUL, À PARIS, EN 
AMÉRIQUE DU SUD, L'EXISTENCE À LA FOIS ÉPUISAN 
TE ET MORNE DES DÉRACINÉS. 
VOUS. CONNAISSEZ 
OUS LES DANGERS DE L’ OPÉRATION, N° EST-CE 

: . PAS 2 ON PEUT DIRE SANS PESSI- 
-MISME EXCESSIF QU'IL S'AGIT E 
D'UNE ‘MISSION SACRIFIÉE‘ 






















HONNEUR , ÉTAI 
UNE FEMME. 










VOUS TENEZ BEAUCOUP À RETOURNER 
EN ROUMANIE, QUI EST VOTRE PATRIE.. 

MAIS LA PLUPART DES VÜTRES SONT 
D MORTS. VOS PARENTS... 













NE PARLONS 
PLUS DE CE- 
LA. 






ÉVIDEMMENT, \ 
VOUS RETROUVEREZ 
QUELQUES AMIS. JE 
NE PARLE PAS DE MI- 
LESCO. QUANT À VO- 
TRE COUSIN LIOUDMIL,È 
VOUS IMAGINEZ LES 
GAGES QU’ IL À DÙ 
DONNER POUR OCCUPER 

SA SITUATION AC- 


LE MOT ’’GAGE‘* REPRÉ- 

SENTAIT BEAUCOUP DE 
CONTRE RÉVOLUT IONNAI - 
RES ARRÊTÉS ET BEAUCOUP 
DE SANG RÉPANDU. : 








LES "DERNIÈRES INSTRUCTIONS‘* ! CETTE EXPRES- 
SION FIT SOURIRE SONIA. ELLE ÉTAIT PRÉVENUE 

QUE DANS SON MÉTIER IL Y AVAIT TOUJOURS DE 
NOUVELLES "DERNIÈRES INSTRUCTIONS*. 


fa ISTANBUL, QUELQU'UN VOUS PRENDRA EN CHARGE 
POUR SE FAIRE RECONNAÎTRE, IL VOUS INVITERA À 

DANSER AU COURS = 

DU DÎNER, LE 

SOIR-MÊME DE Ÿ 

VOTRE ARRI - 

VÉE À L'HÔ- 


MON COUSIN SERA D’ AUTANT MIEUX 
PLACÉ POUR M'ÊTRE UTILE. 


D) TRES BIEN. DANS CES 
CONDITIONS, JE N'INSISTE PAS. IL NE 
ME RESTE PLUS QU'À VOUS DONNER 













IL VOUS DIRA : *’ JE SUIS UN EXÉCRABLE DANSEUR. 
JE MANQUE TOUT À FAIT D'ENTRAINEMENT.* VOUS 
RÉPONDREZ : ‘’ PAS DU TOUT. VOUS AVEZ LE SENS DU 
RYTHME®. VOTRE PARTENAIRE ENCHAÎNERA : ‘" J'AI 

. BEAUCOUP DANSÉ JADIS 

| AU QUARTIER 
LATIN..." 






[IL VOUS DONNERA UNE ADRESSE. RETENEZ-LA 
. BIEN : *CHEZ LI CHAN, UN RESTAURANT CHINOIS 
DE LA RUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE *. 


C'EST NOTÉ DANS MA J 
MÉMOIRE. 









À 
LS 
À 
S 
Ÿ 


LS 









APRÈS AVOIR EMPOCHÉ SON BILLET D’AVION, SONIA 
PRIT CONGE, PAS D'AUTRES QUES - 


TIONS 27 





"+ 








UNE MINUTE APRÈS SON DÉPART, LE COLONEL TÉ- 
LÉPHONAIT À UN MYSTÉRIEUX CORRESPONDANT. 














NON. INUTILE 
DE ME RACCOMPA- 
GNER, JE CONNAIS LE 





MELLE. TÉLÉPHONE-MOI DES 
QUE L' AVION AURA DÉCOLLE.._Z 





À QUITTE PAS D'UNE SE - 





TOUJOURS LA MÊME CHOSE : CES 
HOMMES QUI ME REGARDENT !...ON DI 
RAIT QUE JE PORTE INSCRIT SUR 
MON FRONT : # SE SUIS 

L'AVENTURE. 





CETTE DANSE, S' IL 
VOUS PLAIT. 


. 


CELUI Qui 
DEVAIT ME PRENDRE 
EN CHARGE NE S'EST , 


VA-T 4L APPARAÎTRE AU 
DERNIER MOMENT 2 JE f 
ME DEMANDE S'IL EST 

SEULEMENT ICI. 


- ; CURIEUX ! POURQUOI 
L'ORCHESTRE AVAIT ENTAMÉ UN SLOW BIZARREMENT N'ACHÈVE -T 4L PAS 2 


ORCHESTRÉ OÙ DOMINAIENT DEUX FLÛTES CRIARDES 
ET UNE SORTE DE MANDOLINE AUX SONORITÉS AIGRE - 


TTES. e 
LE [ [LE Suis un ExÉCRAgLE 


DANSEUR. 
PAS DU TOUT. VOUS 
AVEZ LE SENS DU 
























VOUS M'EXCUSEREZ, 


J'AI FAIT MES ÉTUDES À PARIS, | 
MAIS JE ME SENS 


À LA FACULTÉ DE MÉDECINE. 


EST-CE 
LUI 2 N'EST-CE PAS 
LUI 7 


Le] 0 a 
 e F N 


JA 





NEMENT. CELA FAIT VINGT 
ANS QUE JE NE FRÉQUENTE 
PLUS LES DANCINGS. EXAC - 
TEMENT DEPUIS LES BALS 








QUE POUVAIT-ELLE FAIRE D'AUTRE SINON.LUI TENDRE 
À PERCHE 7 PEUT-ÊTRE CON- 
CEVAIT L DES DOUTES, LUI 
AUSSI 2 






ELLE ACCEPTA ET LE SUIVIT DANS SA VOITURE. PEU 
APRÈS, ILS ROULAIENT SILENCIEUSEMENT SUR LA 
ROUTE SINUEUSE QUI LONGE LE BOSPHORE. SONIA 
SE DEMANDAIT TOUJOURS SI ELLE N'ÉTAIT PAS 
VICTIME D'UN MALENTENDU. UNE LÉGERE INQUIÉTU- 
DE S'ÉTAIT EMPARÉE D'ELLE. 












JE CONNAIS 
BIEN PARIS. 





OÙ ME CON - 
DUISEZ-VOUS 2? / 





VRAIMENT 2 NOUS 
POURRIONS DANS CE 
CAS ÉCHANGER QUEL - 
QUES SOUVENIRS PARI - 
SIENS...AU COURS D’ UNE 
PROMENADE AU BORD DE 
L'EAU. QU'EN DITES- 
VOUS 2 
















VOUS ÊTES ENVOÜTANTE. 
IL N° Y À PAS D'AUTRE 


JE LE SAIS. PEU 
D'HOMMES ONT OMIS DE ME . 
LE DIRE, MÊME QUAND JE N'AVAIS 
PAS ENVIE DE L'ENTENDRE. 








NON. SEULEMENT, AVEC LE TEMPS, 
JE SUIS DEVENUE PLUS EXIGEANTE. C'EST 
POURQUOI, S1 VOUS N'AVEZ-RIEN D'AUTRE À ME 
DIRE, IL VAUT MIEUX RENTRER. 








—_ 


MAIS LA VOITURE, À CET INSTANT, QUITTA LA ROU- 
TE POUR UN CHEMIN CAILLOUTEUX. p AN % 

Z 

#1 AI DIT QUE JE DÉSIRAIS REN-  \ERNSE 


A 

4 
TRER !...JE VOUS PRIE DE VOUS NN 
ARRÊTER TOUT DE SUITE. ARTE. 







14,24 


/ 


/ 


/ Ce à 





P KOLS AVONS À PARLER. 
J'AI UNE PETITE MAISON 
TRANQUILLE À DEUX PAS 


DE QUOI VOULEZ-VOUS 
ME PARLER 2...DE LI CHAN 
ET DE LA RUE DE L'ÉCOLE 


DE MÉDECINE 2 


MT LA VOITURE À RALENTI... 
BAL C'EST MON UNIQUE CHANCE 
A DE ME SORTIR DE LA ! 


DE ÇA !...ET DE Ÿ 
BIEN D'AUTRES CHO- 
IL IGNORE TOUT DU SES. 
MOT DE PASSE...À PRÉ - 
S SENT, J'EN SUIS CER- 


AUX 


ELLE S'ENFUNAIT DÉ- 

JÀ LORSQU'ELLE EN- 

TENDIT UN DÉCLIC ME - 
NAÇANT. 


HALTE OÙ JE 
TIRE ! 





RECOMMENCEZ PAS CETTE 
ISANTERIE, SINON... 


VOUS NE ME 
FAITES PAS 
PEUR. 






LES DÉS SONT JETÉS. IL N'A PAS L'AIR 


COMME UN JOUEUR Qui N'A PLU 
DRE. 















BIEN REDOUTABLE, JE JOUERAI JUSQU" AU BOUT 
RIEN À PER- 









FACE À LA RÉALITÉ, BIZARREMENT LA PANIQUE À 
DE SONIA S'ÉTAIT DISSIPÉE, UNE SOURDE COLE - 
RE L'AVAIT ENVAHIE. MOINS CONTRE L' INCONNU 
QUE CONTRE ELLE -MÊME. 













Q! 
APRÈS TOUT, CELA SE 
RAIT ARRIVÉ TÔT OÙ TARD. MAIS QUE PEUT - 
IL SAVOIR DE MOI 2 RIEN. JE NE SUIS QU'UNE 
EXILÉE QUI REGAGNE SA PATRIE. 






SONIA S'ÉTAIT DETENDUE. C'EST D'UN PAS DÉ- à 
SINVOLTE QU'ELLE MARCHA, QUELQUES MINUTES 
PLUS TARD, VERS UNE MAISON D’ ASPECT SINIS - L 


ee 






VOTRE MAISON MANQUE PLUTÔT DE CONFORT ï ; JE N'AI PAS L'INTENTION D’ INTERROMPRE VOTRE 
É QUES MOTS SUR VOS PROJETS. 


UNE INTERVIEW 2 IL 
SX FALLAIT LE DIRE ! MES 
RS À PROJETS SONT VAGUES. 


RETOURNER DANS MON 
PAYS POUR Y VIVRE 
LE MIEUX POSSIBLE. 


LE RAVISSEUR DE SONIA PARAISSAIT TRÈS BIEN IN- JE NE VOUS DEMANDE QU'UNE 
FORMÉ. 
7 


CHOSE : DONNEZ -MOI UN 
J'AI OBTENL UN VISA EN RÈGLE ET, NOM. UN SEUL. ET NOUS 
PAR CONSÉQUENT, JE NE VOIS PAS À QUEL TI- SERONS QUITTES. 
TRE VOUS ME POSEZ DES QUESTIONS. 


TIT JEU. JE SAIS QUE 
VOUS AVEZ PRIS CON- 
TACT AVEC LES SERVI- 
CES DE RENSEIGNE - 
MENTS AMÉRICAINS. 












CE N'EST PAS POUR GROSSIR LE NOMBRE DES 
CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRES QU‘ILS VOUS EN - 
VOIENT DANS VOTRE PANS D* ORIGINE. ILS 
VOUS ONT DONNÉ LE MONEN DE COMMUNIQUER 








GNEMENTS. JE VEUX LE NOM DE 
CET AGENT DE LIAISON ! 







VOUS AVEZ 














TÊTE. CE QUI VOUS AT - 
TEND DERRIÈRE CETTE 

PORTE... JE NE LE SOUHAI - 
TE À PERSONNE. PAS MÊME 
À MES PIRES ENNEMIS. DON - 
NEZ-MOI UN SIMPLE NON, 

UN SEUL , ET VOUS M'ÉPAR 







VOUS VOUS 
TROMPEZ. JE 

N’AI AUCUN NOM 
À VOUS DONNER. 















A 














À GNEREZ LA PEINE DE VOUS 
« 
S1 JE VOUS DONNAIS UN NOM, CE NE É is | 
POURRAIT ÊTRE QU'UN NOM FANTAISIS - 
TE. VOUS AURIEZ VITE FAIT DE VOUS EN 
RENDRE COMPTE. CE SERAIT RECULER POUR 
MIEUX SAUTER. SONIA NE RÉPONDIT PAS. L'HOMME FRAPPA À GRANDS 
EN EFFET...JE NE VOUS LE COUPS DE POING SUR LA PORTE. 
CONSEILLE PAS. QUE DÉCIDEZ- 
VOUS 2 





DAME ANGHEL. 
J'ÉPROUVAIS 
POUR VQUS UNE 

CERTAINE SVM - 
PATHIE. 





{UN CHINOIS !.. 
A} j'AI L'IMPRESSION 
DE VIVRE UN MAUVAIS 


y — - MON TRAVAIL DE TORTIONNAIRE. JE DIS BIEN : 
JE VOUS REMERCIE D'AVOIR GARDE LE TORTIONNAIRE. ME PRENDRE POUR UN BOURREAU, 
SILENCE...SURTOUT NE PARLEZ PAS CE SERAIT ME FAIRE INJURE. 


TROP TÔT. LAISSEZ-MOI FAIRE MON 


TRAVAIL. CETTE FOIS, JE NAGE 


EN PLEINE FOLIE. 





CE FUT SEULEMENT LORSQUE LE CHINOIS LA FIT ENTRER 


DANS UNE AUTRE PIÈCE QUE SONIA SE RENDIT COMPTE QUE 1 


SON RAVISSEUR INCONNU AVAIT DISPARLU. 


œS 


4 Fe IL M'A ABANDONNÉE. JE 
À | HR SUIS À LA MERCI DE CE FOU ! 
À 6 OR CAR C'EN EST UN,ET DE 
; Nù L'ESPÈCE LA PLUS REDOLU- 


N 
AT" 


NN 
AU 
Kÿ 


| 
| 


de | 


\ 


QUE VOULEZ- DEUX CHOSES : LE NOM DE CELUI QUE 
VOUS QUE JE À VOUS ALLEZ REJOINDRE ET LA MANIE 
VOUS DISE 2 RE DONT IL DOIT VOUS"CONTACTER." 


IT 

NE ME TOUCHEZ / N'AVEZ cranre 

FE JE NE VOUS FRAPPE - / 

RAI PAS. LES COUPS ÉBRAN - / 

LENT LE SYSTÈME NERVEUX, ÉMOUS - 
SENT LA SENSIBILITÉ ET VONT À 
L'ENCONTRE DU BUT QUI EST DE 

VOUS FAIRE PARLER. 


MAIS PUISQUE JE NE 
REJOINDRE PERSONNE ! 


SUFFIT. VOUS 
ÊTES ENTÉÊTÉE, JE LE 
VOIS. TANT MIEUX, LA 
PARTIE SERA D’ AUTANT 
PLUS SERRÉE. 





SNS NS ot \ 
PEU COMME 


X@, L'AMANT ET SA 


VOYEZ-VOUS, LE TOR- 


MAÎTRESSE. | 


N'EST PAS 


IN- 


DIFFÉRENT 
AUX SOUF- 
FRANCES DE 
LA SUPPLI - 


D'UN JET D'EAU BOUILLANTE. ASSEZ COCASSE, 

N'EST-CE PAS ! HÉLAS, LES YEUX ONT ÉTÉ CUITS 

ÉGALEMENT ET L'INTÉRESSÉ N'A PAS EU LE TEMPS 
DE JUGER DU RÉSULTAT OBTENU. 





VOUS ÊTES JEUNE ET BELLE, JE PEUX VOUS 
TRANSFORMER EN QUELQUE CHOSE DE MONS - 
TRUEUX, D’ INNOMMABLE, QUI VOUS FERA 

FRÉMIR D'HORREUR À L'ASPECT DE VOTRE 









TANDIS QUE LE CHINOIS SE PENCHAIT POUR. 
CHERCHER UN AUTRE DOCUMENT, SONIA APER - 
CUT QUELQUE CHOSE 
QUI LA GLAÇA 

D’ ÉPOUVANTE. 








C'EST CETTE MAIN 
COUPÉE QUI VOUS 
FAIT TANT D'EFFET 2 
LE FORMOL À DURCII 
LES CHAIRS MAIS IL 
S'AGIT BIEN D'UNEÏ 
VRAIE MAIN, PAS 
D'UN ACCESSOI - 
RE'EN CIRE. 


NON ! CE 
SONT DES 
AMATEURS Gui FT 
ÇA. DE VULGAIRES 
BOLICHERS, MOI, JE 
SUIS UN CHIRUR - 











BRUSQUEMENT, SONIA PRÊTA L'OREILLE À UNE SORTE 
D ABOIEME NT LOINTAIN, UT 

VOUS AVEZ L'OUIE 
FINE. C'EST UN CHIEN. UN DOBERMAN. UNE 


VEUILLEZ RETIRER VOTRE ROBE. NE VOUS GÊNEZ 

PAS POUR MOI, IMAGINEZ QUE JE SUIS VOTRE MÉ- 
Ê D HABITUEL. UN MÉDECIN À REBOURS, 

CHARMANTE BÊTE. ELLE N’A RIEN MANGÉ DEPUIS ÉCINIRABUTERS, (06 MEDERINE RESOURS:. LE 


= EST VRAI... 
TROIS JOURS . HEUREUSEMENT, VOUS ÊTES VE- 


NUE. 





NE ME TOUCHEZ 


FAITES VITE, \ 
NOUS N’' AVONS 
PAS DE TEMPS 
À PERDRE. 





DANS UN GESTE DE DÉFI, ELLE TIRA LA FERMETURE ÉCLAIR DE SA ROBE. À CE MOMENT, ELLE VIT UNE FORME 
BLANCHE ET RAMPANTE ÉMERGER DU COULOIR SOMBRE 
QUI S'ENFONÇAIT DANS LA NUIT. 


RASSUREZ - 
VOUS...CE N'EST 
PAS LE CHIEN. 


CE MONSTRE !...JE 
N'EN PEUX PLUS !.… 
JE SENS QUE JE VAIS 

CRAQUER. 


ELLE À FAIM, ELLE 
AUSSI. MAIS Si JE LUI 
DONNAIS QUELQUE CHOSE, 
ELLE CREVERAIT SUR LE 
CHAMP. SON ESTOMAC NE 
SUPPORTERAIT PLUS LA 
MOINDRE NOURRITURE. LE : 
FAIT QU'ELLE S'ADRESSE | 
À VOUS, PLUTÔT QU'À 
MOI, PROUVE QU'ELLE À 
CONSERVÉ UN CERTAIN 
DEGRÉ DE LUCIDITÉ. 





PLANS SLRPREND. J'AI RÉUSSI AUDEL À DE VOUS N'ALLEZ PAS LA LAISSER 
MES ESPÉRANCES. À PRÉSENT, ELLE VOUDRAIT c 
PARLER POUR ÉCHAPPER À SÛN ENFER. ELLE NE 


; MOURIR SOUS MES 
QUAND ELLE. 
PEUT PLUS. ELLE NE LE POURRA PLUS. SA RAI - 


MOURRA, VOUS NE SE - 
SON S'EST ENFUIE.ET || REZ PAS BEAUCOUP PLUS 
POURT ANT , CETTE EN FORME QU'ELLE. 
FEMME: ÉTAIT DO: 

TÉE D'UN 
CERVEAU RE - 
MARQUABLE. 


C 


| AL 


® LES ABOIEMENTS DU DOBERMAN ME RAP- 
PELLENT UN SUPPLICE...UN MANDARIN EN - 
à, FERMAIT SES PRISONNIERS DEVANT UN 


[) 
s Du at 
TANT QUE VOUS NOUR- 


# CELUI QUI AVAIT LE COURAGE DE SACRIFIER UNE AS 
2IREZ LA BÊTE VOUS MÊME,  TIE DE SA PROPRE PERSONNE SURVIVAIT LE TEMPS QUE 
ELLE RESTERA ATTACHÉE ! 


DURAIT SON COURAGE." 
GRÂCE À LUI. 


70) 


se 





D ET MAINTENANT, VENEZ ! 
Nous ALLONS VOIR COMBIEN 
DE TEMPS VOUS TIENDREZ 


DEVANT MON MOLOSSE 





VOUS SEREZ ENFERMÉE 
AVEC LUI DANS UNE CELLULE 
NOIRE. TOUTES LES TROIS MI- 
NUTES, JE LÂCHERAI UN MAIL- 
LON DE PLUS DE LA CHAÎNE DU 
CHIEN. QUAND VOUS COMMENCE -. 
REZ À SENTIR SES GRIFFES.. 
VOUS CÉDEREZ, JE LE SAIS. 
AVEZ L'INTELLIGENCE DE 
CÉDER À TEMPS. 













SONIA SE SENTAIT DE TAILLE À DÉFENDRE SA PEAU 

CONTRE L'HOMME JAUNE. LA PANIQUE QUI L'AVAIT 
UN INSTANT PARALYSÉE CÉDA DE 
FROIDE ET MEURTRIÈRE. 











ALORS, PARLEZ !.… < 
VOUS N'AVEZ PAS D'AU- 
TRE CHOIX. LIVREZ VOTRE 
CORRESPONDANT OÙ JE VOUS 
LIVRE AU CHIEN. EST-CE 
CLAIR 2 














TU EN AURAS QUAND 
TU TE SERAS EXCUSÉ. 






JE NE M'EXCU 
SERAI PAS ! 








MON AMI FIT DES EXCUSES AU MOMENT OÙ SON 
FRÈRE ALLAIT MANGER LA DERNIÈRE CERISE. IL 
A CAPITULÉ ALORS QUE ÇA N'EN VALAIT PLUS 
LA PEINE, AU LIEU DE VENDRE SA FIERTÉ PLUS 4 
TÔT, POUR UN DEMI PANIER DE CERISES ! * 





SONIA PENSAIT À CYRILLE MILESCO, SON PRE - 
MIER AMOUR.... 
S C'EST POUR LE RETROUVER À 


QUE J'AI ACCEPTÉ CETTE MISSION PÉRILz 


SAUVAGEMENT, LE CHINOIS SE 
JETA SUR ELLE, ARRACHA SA RO 
BE. EN UN TOURNEMAIN, ELLE SE 
TROUVA DÉNUDÉE ET ENTRAÏNÉE 


LEUSE. JE N'AI, 
PAS LE DROIT 
DE LE SACRIFIER 
POUR SAUVER 


c VERS Le BONAU SOMBRE. 


VOICI VOTRE NOUVEAU 
COMPAGNON ! CONSTATEZ Vs 
QUE JE NE VOUS AI PAS MEN <t 

: C'EST UN CHIEN FÉROCE 
er: CRUEL QU'UN FAUVE. AN 


QUAND VOUS AUREZ DÉCIDÉ 


JDE PARLER, VOUS N'AUREZ QU'À | 


NN 


AA Lt \X 
RQ \\\ 
NS | 


APRÈS AVOIR MIS UNE RALLON - 
GE À LA CHAÏNE DU CHIEN, LE 

CHINOIS SORTIT LAISSANT 50- 

NIA DANS LE NOIR ABSOLU. LE 

CAUCHEMAR DEVINT EFFRAVANT 
MENTALEMENT, ELLE SE MIT 

À COMPTER LES SECONDES. 


Del 5 
Wii 


CCE AUON/ 


j\ à 


il 


ji 
UP 


U 


NN 
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LL 


TIRER CETTE POIGNÉE. UNE 


CLOCHE SONNERA. 


ES COMBIEN DE TEMPS AI-JE ENCORE À VIVRE 2... 


Pa JE VOUDRAIS MOURIR TOUT DE SUITE... 


2 » À 


Us 4 
gi # 


ES: < 
2 A 


Vis j 


; 2 772 fu ie LL a) 


Lt! = 













À CAGE 9TN9 909 CHIEN, ELLE 
EXTENDAIT LES CLIQLETIS DE 






JE N'AI QU'À PRÈ 
R MON CC À SES CROCS 






LE À L'HORREUR 
DÉVORÉE VIVE. 





PUIS LE TEMPS PARUT S'ARRETER. 
SONIA SE TROLVAIT ENGLUÉE DANS 
CETTE NUIT VISQUEUSE. TOUT À 
COUP, UNE GRIFFE AIGUE LACERA 
SA HANCHE 


IL EST LA... 
JE...NON, NON !...JE 
VEUX VIVRE...VIVRE ! 


LE MOLOSSE ALLAIT SE REPAÎTRE 
DE SA CHAIR. IL ÉTAIT IMPENSA- 
BLE QU'ELLE PÜT RÉSISTER À CET - 
TE ABOMINATION. SA MAIN SE MIT 
À CHERCHER LA POIGNÉE ET NE LA. 
TROUVA PLUS. ALORS ELLE SENTIT 
LA FOLIE ENVAHIR SON CERVEAU. 





EN ÉMERGEANT DES PROFONDEURS DE L'INCONSCIENCE, ELLE ÉPROUVA UNE EXTRAORDINAIRE IMPRESSION DE 
BIEN-ÊTRE. CETTE EUPHORIE NE DURA PAS PLUS QUE LE TEMPS DE... 


\Y 


ALORS 2 ÇA N’A PAS ÉTÉ 


TELLEMENT DIFFICILE 2 ON À 
TOUT DE MÉME.ECOUTE LA VOIX 
DE LA RAISON... 








ELLE NE SE SOUVENAIT DE RIEN, À PARTIR DU MO- 
MENT OÙ SA MAIN AVAIT DÉSESPÉRÉMENT CHERCHÉ 
LA CORDE DE LA CLOCHE. 


/ = 
VOUS N'AVEZ PAS ATTENDU LA DERNIERE MINU- 
TE...ET VOUS AVEZ BIEN FAIT. JE VAIS VOUS 
RENDRE INTACTE À LA LIBERTE. 



















JE SUIS LIBRE. 





POURQUOI 2...ME 
PRENEZ-VOUS POUR UN 
HOMME SANS PAROLE 2 NOUS 
AVIONS FAIT UN MARCHÉ : VOTRE 
LIBERTÉ CONTRE UN NOM. VOUS 
AVEZ PARLÉ, JE VOUS LIBÈRE. 












QUEL NOM VOUS 
AI -JE INDIQUÉ 2 








PRUDENTE MME ANGHEL !... VOUS RECONNAISSEZ 
AU MOINS AVOIR UN NOM À NOUS DONNER... 2 RASSU- 
REZVOUS, C'EST FAIT, L'HOMME 
S'APPELLE CYRILLE 
MILESCO. 


MILESCO 2...QUI 
EST-CE 2 JE N'AI 
JAMAIS ENTEN - 
LDU CE NOM. 








IL SEMBLA À SONIA QU'UN MASQUE TOMBAIT BRUS- 

QUE MENT DU VISAGE DE SON INTERLOCUTEUR. 
POURQUOI RIT 4L 2 QU'AI- 

JE DIT DE Si COMIQUE 2 











CETTE FOIS, MME ANGHEL, C'EST PARFAIT. DIX-HUIT 
SUR VINGT. JE N'AI JAMAIS RENCONTRÉ PAREIL 

SANG-FROID CHEZ UNE FEMME. 
VOUS POUVEZ VOUS RHABIL - 
LER. VOUS ÊTES DIGNE DE 
LA MISSION QUE JE VAIS 


EXPLIQUEZ-MOI, JE NE COMPRENDS PLUS RIEN 
À PIEN. 


































NE VOUS TOURMENTEZ 
PLUS. VOUS AVEZ ÉTÉ ADMIRA- 
BLE. J'AI SOUMIS VOS NERFS 
À UNE RUDE 
ÉPREUVE. 






QUE J'AURAIS FAIT UN CAUCHEMAR 2. 
LA MAIN COUPÉE, LA FEMME SQUELET - 
TE, LE CHIEN...JE SENS ENCORE DANS 

MON DOS LA BRÛLURE DE SES GRIFFES ! 






TOUS LES VENDREDIS, 
EN ARABIE SAOUDITE, UN 
BOUCHER FAISANT EMPLOI 
DE BOURREAU COUPE 
LA MAIN DROITE DE 
GENS CONDAMNÉS 

| POUR VOL. MÊME 
DES SUJETS ÉTRAN 
GERS. LA MAIN 
QUE VOUS AVEZ 
SOUS LES YEUX 





= 


COLLABORATRICE OCCASIONNELLE. C'EST UNE DAME DE LAR 
HAUTE SOCIÉTÉ D’ ANKARA. HÉLAS, L'OPIUM À RUINÉ SA 
SANTÉ ET SON COMPTE EN BANQUE. LA PRIME SPÉCIALE 





ALORS, CE CHIEN QUI 
M'A LACÉRÉ LE DOS, 
C'ÉTAIT UNE ÉPREU- 

VE, UN JEU POUR 

RIRE EN QUELQUE 


PLE CHIEN NE VOUS 
À MÊME PAS EFFLEU- 


GINATION. C'EST MOI Qui 
A VOUS AI GRIFFÉ LA PEAU 
AVEC CETTE ÉPINGLE. 7) 


APRES AVOIR ADMIS QU'IL AVAIT EFFECTIVE - 
MENT MÉRITÉ LA GIFFLE, LE CHINOIS ENTRE - 
PRIT DE LA CUA- 

PITRER SUR SES 


ï ] PLAN DONT LA 
RÉUSSITE DÉPEND DE VOTRE INTELLIGEN - 
CE ET DE VOS QUALITÉS FÉMININES. 


AVANT, JE VEUX SAVOIR 
QUI VOUS ÊTES. 





a M 






NON, JE SUIS JAPONAIS. EN VOTRE HONNECR — 
. POUR FAIRE PLUS BOURREAU, JE ME SUIS RASÉ 
LE CRÂNE ET J'AI SACRIFIÉ MES MOUSTA- 


D MON NOM EST SUZUKI. 
L AKIHA SUZUKI, POUR VOUS 
SERVIR. 








ALORS, VOUS 
N'ÊTES: PAS CHI- 
NOIS 7 






D SUZUKI...UN NOM QUE = 
| JE NE SUIS PAS PRÈS De 










ELLE NE SE SOUCIAIT PAS DES 
INCONNUS 

A QU'ELLE AL- 
LAIT Y REN- 
L'CONTRER. 









UNE SEMAINE PLUS TARD, LE CŒUR BATTANT À SE ROMPRE, SONIA PÉNE- 
TRAIT DANS LE JARDIN QUI AVAIT APPARTENU À SES PARENTS. ELLE 
OUBLIAIT L'HOMME Qui L'AVAIT FILÉE DEPUIS SA SORTIE DE L'HÔTEL. 











CHAQUE PAS M'ENFONCE | 
PLUS AVANT DANS LE PASSÉ. QUE 
DE SOUVENIRS ! C'EST TOUTE MON 


ENFANCE, TOUTE MA JEUNESSE. 














APRÈS TOUT, 
CE SONT EUX 
Qui SONT DES 
INTRUS ! JE 
ds. SuIS ICI CHEZ 
RAR — ; MOI, LA MAISON 
N'A JAMAIS ÉTÉ 
VENDUE. 










À PART LA RADIO, RIEN N'A 
CHANGÉ ! CE SONT LES MÊMES MEUBLES, 
LES MÊMES BIBELOTS. ENFANT, J'AI 
JOUÉ SUR CES TAPIS. 












MAIS ELLE S'ÉTAIT LAISSÉ ABUSER PAR UN AIR ha 


DE FAMILLE. 
| JE SUIS VIOLETTE, LA SŒUR 
DE FÉLICIA. LIOUDMIL M'A BEAUCOUP PARLÉ 


DE VOUS. = 
Æ < PARDONNEZ -MOI. VOUS 

AVIEZ SEULEMENT CINQ 
ANS LORSQUE J'AI 
QUITTÉ LA 


A SONIA ANGHEL ! NOUS 
VOUS ATTEN - 











FÉLICIA !...CE 


[N'EST PAS POSSIBLE ! 
TU N'AS PAS CHANGÉ 
DEPUIS QUINZE ANS 














SONIA ! COMME C'EST BIEN D'ÊTRE VENUE. 
NOUS VOUS ATTENDIONS, MA FEMME ET 


NOT TOUT AUSSI M' ATTENDAIT Î JE 
A EX, N'AVAIS POURTANT ANNONCÉ MA 






















UN PEU PLUS TARD... E 
JE SAVAIS QUE J'ALLAIS 


TE RENCONTRER TÔT OU TARD. DEPUIS LE JOUR 
Où TU AS FAIT TA DEMANDE DE VISA. 
« KE 3 
TU ES TRÈS BIEN REN- 
SEIGNÉ. JE CROIS QUE 
C'EST UN PEU TON 
MÉTIER 2 ff 





L] 











TOI AUSSI, TU ES 
TRÈS BIEN RENSE!- | NOTRE PANS OCCUPE UNE POSITION - Ÿ 
GNÉE. CLÉ SUR LA MER NOIRE. ET LES DE- 
TROITS SONT LA CLÉ DE LA RUSSIE. 

C'EST LA GRANDE CATHERINE QUI 

L'A DIT. CELA RESTE ENCORE PLUS 

VRAI AUJOURD" HUI...MILITAIREMENT 
Hi PARLANT, NOUS VIVONS L'ERE DU 
SOUS -MARIN. 


| AC 2 
OS 


SD 


ELLE NE RÉ- 
PONDIT PAS, 
PERDUE DANS 
LA CONTEN - 
PLATION DU 
PANSAGE. 


SONIA AVAIT ENVIE DE RIRE. ELLE REVOYAIT LE 
MÊME LIOUDMIL EN CULOTTES COURTES. 


TU N'ES PAS AUSSI 
AGILE QUE MOI, JE VAIS 
T'ATTRAPER ! 












CELA NE PEUT PAS 
CR T' INTÉRESSER. À DE 
VIEUX SOUVENIRS... 








IL SE MÉPRIT. IL PENSAIT, LUI, AU VIEUX LIVIUS 
ANGHEL, LE PÈRE DE SONIA,MORT EN PRISON. 










ON PEUT ÊTRE LOVAL ENVERS LES INDIVIDUS 
ET LOVAL ENVERS SOI-MÊME. DANS LES DEUX 
CAS, IL FAUT FAIRE DES SACRIFICES. SACRI - 
FIER DES INDIVIDUS OÙ SACRIFIER DES ue 


IDÉES. 
JAMAIS SA- 
CRIFIÉ TES 






{11 FAUT ME COMPRENDRE AUSSI. IL 
EXISTE DEUX SORTES DE LOYAUTÉ... 












>? 


4 @ù 
V ZK 















CE N'EST PAS MOI 
QüI A1 CHASSÉ TON 






NON ! NÉANMOINS, JE NE CONFONDS JAMAIS LES 
PERSONNES ET LES IDÉES. TU SERAS TOUJOURS | 

TU T'ES CONTENTÉ \PERE, TU LE SAIS 
DE PRENDRE SA PLA- BIEN. 


CHEZ TOI DANS CETTE MAISON... 


DU MOINS, 
E L'AI LONGTEMPS 


EN 
LES 
kS Q) 


Î 


é 
DT LE N'A1 PRIS LA PLACE DE 
PERSONNE ! J'AI ACCEPTÉ LA PLACE 

QUE L' ORDRE NOUVEAU M'A ASSIGNÉE. 
UN POINT C'EST TOUT. J'ESPÈRE | 

QUE TU EN FERAS AUTANT. 


Nes 
) 


PAS VOULU QUE JE VIVE 

DANS CETTE MAISON ENTOU- 

RÉE D'ENFANTS ! J'AI 
HÂTE DE M'EN ALLER. 


CC 





Æ Rp 1 














L'HOMME AU CIRÉ NOIR, FIDÈLEW/Z 
AU POSTE, LA GUETTAIT. À 


À 
"ù 


ELLE RETROUVA LA FEMME DE LIOUDMIL SUR 
SON CHEMIN, UN PEU EMBARRASSÉE, ET L 
BRASSA DE BON CŒUR, 











C'EST POUR MOI UNE COM 
PAGNIE ! MAIS CNRILLE NE 
M'A DONNÉ AUCUNE INS - 
TRUCTION POUR LE CAS 





BLEZ TELLEMENT À 
À FÉLICIA ! 






REVENEZ 
BIENTÔT ! 





L EST TOUJOURS LÀ ! CE PLAN DU JAPONAIS EST 
DIABOLIQUE. JE ME DEMANDE SI LES CHANCES 
DE SUCCES NE SONT PAS DÉRISOIRES 
EN REGARD DES RISQUES 
h  ENCOURUS. 






CYRILLE MILESCO LUI AVAIT TELÉPHONÉ LE MATIN 
MÊME À SON HÔTEL POUR LUI FIXER UN RENDEZ- | 
VOUS. un — 
DIRE QUE JE VAIS PE 
ME RETROUVER FACE À Nil 
FACE AVEC MON PREMIER 
AMANT, APRÈS QUINZE 
ANS D' ABSENCE. VAT - 
IL ME TROUVER BEAU - 
COUP CHANGÉE !2 


Le 7000) 
11 CO 
Nat 
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LE LIEU DU RENDEZ-VOUS ÉTAIT UN RESTAURANT MINABLE FRÉQUENTÉ PAR LES CHAUFFEURS DE POIDS LOURDS 


ES] 


"PIÈGE SUBTIL** EST TENQU, COMME 

DIT LE JAPONAIS. MAINTENANT, IL N°Y 

À PLUS QU'À ATTENDRE L'ARRIVÉE DE À DR 
CYRILLE d GRR 


EN LE VOYANT ENTRER, ELLE CRUT UN INSTANT MILLE FOIS, ELLE AVAIT IMAGINÉ LEUR RENCONTRE, 
QU'ELLE S'ÉTAIT TROMPÉE. é LEURS ENLACEMENTS FAROUCHES, LEURS CRIS DU 
J'AI QUITTÉ UN CŒUR, LEURS LARMES MÊLÉES. RIEN DE SEMBLA- 
INGÉNIEUR ÉLÉGANT ET MINCE ET JE BLE N'EUT LIEU. 
REVOIS UN MANŒUVRE AU VISAGE 
FATIGUÉ. 


(la 


MI 









ILS ME CERNENT. CHAQUE JOUR \ 46 
LE RÉSEAU SE RESSERRE. IL 
ÉTAIT TEMPS QUE TU ARRI- 


L'HOMME AU CIRÉ QUI EST AU 
COMPTOIR ME SUIT DEPUIS CE 










LAPRES UNE PROMENADE AL BORD DE LA MER ET LE DÎ- 
NER DANS UNE GARGOTTE POUR AMOUREUX, 
N. ELLE AVAIT RAMENÉ CYRILLE DANS SA 
MODESTE CHAMBRE D'HÔTEL. 


[user] 





NON. TU LE SAIS BIEN. CELA N'A 
PLUS AUCUNE IMPORTANCE. 








DANS LE CABI- 
NET DE TOILETTE. 


JA 2 L'AI GLISSÉ 
DERRIÈRE LA 
GLACE. 








ELLE ÉPROUVAIT EXACTEMENT LE MÊME SEN4 
TIMENT. PLUS RIEN N'AVAIT D'IMPORTANCE 
PJISQU" ILS S'ÉTAIENT RETROUVÉS. 








IL NE RÉPONDIT RIEN, LA CACHETTE LUI PARAISSAIT 
MAUVAISE. IL RÉFLÉCHIT. N'EN TROUVANT PAS DE 
MEILLEURE, IL CHANGEA DE SUJET. 


SES VEUX GLISSAIENT VERS SA GORGE, S’APE- 
SANTISSAIENT SUR SON VENTRE... 
TU ES MILLE / NON, CNYRILLE, JE 
FOIS PLUS BELLE T'EN PRIE. MIEUX VAUT 
ENCORE. À QUE TU RENTRES CHEZ 
TOI CETTE NUIT. 

















JE TE DÉGOTE- 
RAI UN HÔTEL PLUS 
CONFORTABLE, D’'ICI 
UNE HUITAINE. 
















TU ME TROUVES 
CHANGÉE 2 TU M'AS 
CONNUE QUAND J'AVAIS 
VINGT ANS. J'EN AI 







IS, JE TE SUIS RESTÉN 
FIDÈLE... FIDÈLE DE 
CŒUR... 


AH BON ! TU AS BIEN 

FAIT DE PRÉCISER. COM - 

ME ÇA, TU AS PLUS DE 
CHANCE D'ÊTRE CRU. 


SON INSTINCT DE FEMME LUI SOUFFLA DE LAISSER] 
CETTE QUESTION EN SUSPENS. 

















IL LEUR RESTAIT DU CHEMIN À PARCOLRIR PEUR 
ALLER L'UN VERS L'AUTRE. 


ELLE AVAIT CONSCIENCE D'ÊTRE PLUS DÉSIRABLE 
QU'À VINGT ANS, DU MOINS DE PROVOQUER CE DÉSIR 
FULGURANT QU'ELLE DÉTESTAIT PLU 












DE SUCCOMBER À CETTE 
| TENTATION. 


TES 
(CEE 
ausst 
ALES 


Li 
ETR 
2 





CNRILLE, MON CHÉRI, JE VOUDRAIS QUE 
TU DORMES À CÔTÉ DE MOI ET QUE TOUTE 
LA NUIT TU ME TIENNES LA MAIN. ET SUR- 
TOUT QUE TU NE FASSES RIEN D'AUTRE. 


JE COMPRENDS. TU AS Ÿ” TU ME COMPREND 
BESOIN DE TE RÉHABITUER PARFAITEMENT. 


| 
G j) (| | 
| 
| 


| 
| t | 


+ 


il 
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IL N'IMAGINAIT PAS QU'ELLE AVAIT COUCHÉ AVEC DES 
HOMMES UNE HEURE APRÈS LEUR PREMIÈRE RENCON - 


| 


















LA MAIN DANS LA MAIN, ILS AVAIENT ÉCHANGÉ 


NAUSÉE. COMMENT LUI FAIRE COMPRENDRE DES SOUVENIRS JUSQU’ À L’AUBE, PUIS S'ÉTAIENT, 


CELA SANS LE PERDRE 2 ENDORMIS. DES COUPS VIOLENTS FRAPPÉS À LA 
 LPORTE LES RÉVEILLERENT. 


ES 


mn. 

Sutra: 

was ets t 
Bts, 


Ÿ QU'EST-CE Q 
À SIGAIFIE 2 






RE Le 0 LT me 5 
EE LE LE RER 


CNRILLE MILESCO, NÉ À SOFIA 


” 


LE SEPT AOÛT 1915... 
ÇA VOUS SATISFAIT, 7” 


72 
2 22272 


Out 2 


3 


LE 





VOUS, VOUS ÊTES BIEN. 
MADEMOISELLE ANGHEL, 
N'EST-CE PAS 2 VOUS 

\ ALLEZ ME SUIVRE. . 


IL FAUT 

D'ABORD QUE  \ 
JE M'HABILLE. 
VOUS NE VOULEZ 
PAS M'ATTENDRE 


JE REGRETTE. 
J'AI ORDRE DE PER- 


QUISITIONNER CHEZ 
VOUS. 





JE SUIS À VOTRE 
DISPOSITION. 


JUSTE LE TEMPS DE VISI- 
TER LE CABINET DE TOI- 








CABINET DE TOILETTE PEN- 
DANT QUE JE FOUILLERAI LA \ 
| À CHAMBRE. IL S'AGIT D'UNE 
N B\ SIMPLE FORMALITÉ, NE 
ÈXE INQUIÉTEZ PAS. 









APRÈS LE DÉPART DES POLICIERS ET DE SONIA 
CNRILLE VÉRIFIA SI LE CHIFFRE ÉTAIT BIEN ? 


EE —— 






CNRILLE ET SONIA ENTENDIRENT LE POLICIER REMUER 
LES ACCESSOIRES DE TOILETTE. PUIS LE BRUIT CESSA. 


AT AL. | 
TROUVÉ 2 


i 1 





mr Fi 
IE : à ’ OUI, MAIS POURQUOI 
=, | AVEZ-VOUS RENDU VISITE 
À VOTRE COUSIN LIOUD - 
MIL 2 as 


J'ÉTAIS À L'ÉTRANGER, 
MOIS PAR MOIS... 









JE VOUS L'AI DÉJÀ DIT : JE L’AI RENCONTRÉ | 

PAR HASARD. JE VOULAIS REVOIR LA MAISON OÙ LD 
JE SUIS NÉE ET IL SE TROUVE QUE MON COUSIN 

L'HABITE. 


AU BOUT DE LA SIXIÈME HEURE D' INTERROGATOIRE... 


QUELQUE CHOSE À SIGNA- 
LER 2 NON !...VENEZ MA- 
DAME, JE VAIS VOUS RE - 
CONDUIRE. CES FORMA - 

LITÉS SONT FASTIDIEU - 
SES. VOUS DEVEZ EN 


lé AVOIR PLEIN LE DOS. 

























TROIS MINUTES PLUS TARD, IL SE METTAIT AU VO- 
LANT D'UNE ZIS, SONIA À SES CÔTÉS. Fi 






SENTERAI 
PAS, VOUS 
AVEZ UN 
RAPPORT 
À VOTRE 
DISPOSI - 
TION QUI 
VOUS AP- 


EN 7 PRENDRA . 
Ke: TOUT CE QU'IL EST 
POSSIBLE DE SAVOIR, 


VOUS ME PLAISEZ BEAUCOUP. VOUS PRENEZ LES 
CHOSES DU BON CÔTÉ. JE SUIS DÉSOLÉ POUR 
VOUS... VOILÀ COMMENT ON TRAITE ICI LES GENS 





À VOUS DE DÉCIDER. 
JE ME PROPOSAIS DE | 
VOUS RECONDUIRE 

























SES GORE AU um 





EZ-MIi DE VOUS IAVITER À DÉJEUNER VOUS VOUS FICHEZ DE MOI, PAR DESSUS LE 
AUX FRAIS DU GOUVERNEMENT. JE VOUDRAIS. EF - MARCHÉ...S1 VOUS CHERCHEZ DU TRAVAIL, VENEZ 
=, FACER CETTE PREMIERE IMPRESSION DÉFAVO - ME VOIR À MOR BUREAU. 


DÉCIDÉMENT, JE EN FAUT-IL TELLEMENT 
VOUS ADMIRE. VOUS AVEZ POUR VOUS ENVOYER 
: DU CRAN. AU DIABLE, CAPITAI - 
VOUS AVEZ DONC : 
DES MOYENS D'EXIS- 


CES QUESTIONS DANS 
LE RAPPORT DE VO- 
TRE SUBORDONNÉ. 









IORGA ÉTAIT CONNU DANS L' AUBERGE, À EN 
JUGER PAR L'ATTITUDE DES DEUX FEMMES 
QUI LE SERVIRENT. 


ELLE AVAIT PARLÉ SUR UN TON MI-SÉRIEUX, MI-PLAI - 
SANT , IL RÉPONDIT AVEC LE PLUS GRAND SÉRIEUX... 


ENCORE ASSEZ, 
VOUS VERREZ !.… 










IL JOUE À L'HOMME 

DU MONDE AVEC UNE APPLICATION COMI - { 

QUE MAIS LORSQU'IL OUBLIE DE VELOU- 4 

TER SON REGARD, ON PEUT Y LIRE UNE 

EXPRESSION DE BRUTA - 

LITÉ PRESQUE BES - D 
, Æ# 









IL VAUT MIEUX SE METTRE SOUS SA PROTECTION 
QUE DE SE TROUVER À SA MERCI. C'EST AVEC LUI 
QUE JE VAIS JOUER AU CHAT ET À LA SOURIS:..LE 
TOUT EST DE SAVOIR EN DÉFINITIVE QUI 
SERA LE CHAT. 


VOUS ME FAITES LA COUR...ET JE CROIS 
N BIEN QUE JE ME LA LAISSE FAIRE... 


JE SUIS RAVI 
QUE VOUS NE ME 
REPOUSSIEZ PAS. 





POUR MOI, Qui SUIS UN FILS DE MINEUR, 
CETTE FILLE D'UN GRAND INDUSTRIEL . 


RÉACTIONNAIRE EST UN MORCEAL DE 
CHOIX. 


LS 35 Re 
RE LL 


P VOUS ALLEZ 
DÎNER AVEC 


SOVEZ SAGE, CAPITAINE. SI NOUS 
ALLIONS FAIRE UNE PROMENADE À 
PIEDS -: 


J'AI EU MES SIX HEURES 

D'ENCHANTEMENT EN ÉCHANGE 

DES SIX HEURES D’ INTERROGA - 
D TOIRE. VOTRE GOUVERNEMENT ET 
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CE N’EST PLUS AU NOM DU 
GOUVERNEMENT QUE JE VOUS INVITE ! 
C'EST EN MON NOM PERSONNEL. VENEZ ! 
JE VAIS VOUS FAIRE CONNAÎTRE UN EN - 
DROIT OÙ L’ON SAIT ENCORE 
S' AMUSER. 







IORGA PRIT SONIA PAR LA TAILLE ET LA SER 
| TRE LUI, ELLE ESQUISSA UNE LÉGERE RÉSIST 
j * 


RA CON- ue 
ANCE. 













C'ÉTAIT À TRENTE KILOMÈTRES DE LA VILLE, À L'ÉCART DE LA GRAND:ROUTE. APRÈS AVOIR MONTRÉ PATTE “ 
| BLANCHE UNE PREMIÈRE FOIS À L'ENTRÉE D'UNE VASTE COUR ET, UNE SECONDE FOIS, AVANT DE FRANCHIR. 


UNE PORTE MUNIE D'UN JUDAS.. : nn \-——"# 
H ÇA VOUS 4 SX S SS PH 
n PLAÎT 2 À Fans ©: ee Fe ÊÈ 
LE CR<S "Er june 


JE CROIS QUE VOUS SEREZ TRÈS BIEN À CETTE } 
TABLE, VOUS NE PERDREZ RIEN DU SPEC- 


ÇA IRA TRÈS BIEN, 
MERCI. 









IORGA SE MONTRA GALANT MAIS DÉFÉRENT. SONIA 
BUT PLUS QUE DE RAISON. ELLE DANSA. 


J'AI LA TÊTE QUI TOURNE. JE VOUDRAIS 
-_ RENTRER À MON HÔTEL. 
AT COMME VOUS VOU- 


LEZ. JE SUIS À 
VOS ORDRES. . 





J'AI L' IMPRESSION 
QU'ELLE SE MOQUE DE MOI. 
QU’ EST-CE QUE JE FAIS 2...JE 
APPELEZ - R C7 JOUE JUSQU’ AU BOUT MON RÔLE 
MOI MIHAÏL ! D'HOMME DU MONDE, OU BIEN...2 





ELLE AVAIT FURIEUSEMENT ENVIE D'UN HOME. SSSR 
ELLE TROUVA AGRÉABLE DE MEURTRIR SA PEAU 


NUE CONTRE LES BOUTONS DE L° UNIFORME. —= 


== 


= =! 
a——_— 





QUELLE 
BELLE FIL- 


DL. EUT UN COUP D'ŒIL ADMIRATIF POUR SES | 
LONGUES CUISSES GALBÉES ET LUI FLATTA LA À 
CROUPE D’UNE MAIN EXPERTE.. 








Ÿ,: ANR ù 
ELLE LE REMERCIA IRONIQUEMENT DE L'AIDE 
QU" IL LUI APPORTA POUR ENLEVER SON SLIP. à 












[AU MATIN, DES SECOUSSES VIOLENTES L'ÉBRAN 
ERENT 

CERN Voue..Qu' EST CE Ÿ/ 

QU'IL Y À 7... 

«| 













RÉVEILLE- 
TOI. J'AI QUEL- 

QUE CHOSE À TE AR 
MONTRER. 






DEUX HEURES PLUS TARD, ELLE S'ENDORMIT, ROM 
PUE. L'AMOUR ÉTAIT POUR ELLE LE SEUL SOMNI - 
FÈRE VÉRITABLEMENT SE 
1 C— 
LL _ 1 





JE VIENS DE TROUVER CE PAPIER DERRIÈRE 
LE MIROIR Du CABINET DE TOILETTE... 


MAIS...JE NE 
COMPRENDS 








dE 


RE 
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V4 


ER] © 


(O) 0 









ATTENTION, C'EST GRAVE. PLUS UN SEUL MEri- 

SONGE, OÙ JE NE POURRAI RIEN POUR TOI. CE 

PAPIER EST LA CLÉ D'UN CHIFFRE POUR EN- 

VONER DES MESSAGES. JE SOUHAITE QUE TJ 

N°EN AIES PAS ENCORE FAIT USAGE... _. 
— 


RELLE VOULUT CONTINUER À JOUER 
L? INCOMPRÉHENSION, MAIS... 


à 





É 










UNE HEURE PLUS TARD, ELLE SE RE- 
TROUVA DANS LES LOCAUX DE LA PO- 


ÊRe CETTE FOIS, C'EST op 
» SÉRIEUX ! À 


Ê ET MAINTENANT, HABILLE TOI ! 
PUISQUE TU REFUSES DE TE CON- 
FIER À MOI, JE T'EMBARQUE. 


J'IGNORE CE 
QU'ON ME VEUT 


La 


WE 
3 


QD | 
QU''EST- VOUS LE VERREZ BIEN. 
CE QUE VOUS ME SORTEZ, ON VA VOUS 


PA CETTE OBSCURITÉ 
VOULEZ 2 ” CONDUIRE QUELQUE 


M M'ÉPUISE LES NERFS... 
J'AI PERDU JUSQU'À 
LA NOTION DU 








ELLE SE RETROUVA DEVANT UN CAPI - 
TAINE IORGA NERVEUX. ON EÛT DIT 

QUE C'ÉTAIT LUI L'ACCUSÉ ET SONIA 
LE JUGE. 
















POURQUOI NE PAS 
VOUS ÊTRE CONFIÉE À > 
MOI 2 CE MATIN, JE POU- 
VAIS ENCORE VOUS SAUVER. 
MAINTENANT, JE NE VOIS PAS 
BIEN CE QUE JE POURRAIS 
FAIRE POUR VOUS. 














NOÔTRE SERVICE À DÉCHIFFRE UN MES - 
ARR SAGE EN MORSE DIFFUSÉ PAR UN 
MAN, ÉMETTEUR CLANDESTIN QUE NOUS 
3 POURCHASSONS DEPUIS DEUX MOIS 
SANS SUCCES. LE DÉCHIFFREMENT 
À PU SE FAIRE GRÂCE À LA 
CLÉ INSCRITE SUR LE PAPIER 
QUE VOUS DÉTENIEZ. 


À 

























JÜGÉ TROP COMPROMETTANT 
CES. 


LA PLUS SINCÈRE AMITIÉ. 


OÙ VOULEZ VOÙ 
EN VENIR 2 


CE MESSAGE, LE VAIS VOUS LE LIRE : 
"RODOLPHE BIEN ARRIVÉ. À SUBI SANS 
ENCOMBRE PREMIER INTERROGATOIRE#. 





IL AVAIT RENONCÉ AU TUTOIE - 
MENT DE LA NUIT, SANS DOUTE 


ÉTANT DONNÉ LES CIRCONSTAN - 





J'ÉPROUVAIS POUR VOUS 


AUSSI CLAIR QUE POSSIBLE 
N'EST-CE PAS 2...CELA 
FROUVE QUE VOUS AVIEZ 

PRIS CONTACT AVEC 
| L'HOMME DE L'ÉMET- 
TEUR. 


C'EST EAUX ! DU ES 
FAIT QUE J'ÉTAIS EN LI- Î{ 
BERTÉ, “ON“’ À CONCLU 

QUE J'AVAIS BIEN RÉ- 

PONDU À VOS QUESTIONS. 

JE N'Y SUIS POUR RIEN. 





| BIEN SÛR QUE NON !.….J'Ai ÉTÉ CONTACTÉE PAR UN 


SERVICE ÉTRANGER. C'EST VRAI : ANGLAIS, 
AMÉRICAIN OÙ FRANÇAIS, JE 

N'EN SAIS RIEN. "ILS" 

M'ONT REMIS CE CHIF- 

FRE, JE LE RECONNAIS. 

SEULEMENT, JE 

N'AI JAMAIS EU 

L'INTENTION DE 

. M'EN = =2VIR. 


IL FALLAIT 
ME LE REMET - 
TRE: 










P VOUS VOULEZ DIRE QU'ON VOUS SURVEILLE \ 
QA VOTRE INSU 7 ET QUE VOUS N'ÊTES POUR RIEN 

A DANS CE MESSAGE 2 VOUS IGNORIEZ PEUT-ÊTRE 
N. QUE VOUS ÊTES RODOLPHE 7 


{ 2 





= 


| 


NON JE L'AURAIS FAIT, 
VOUS LE PENSEZ BIEN. À 





URIEZ UNE CHANCE D' ÉCHAPPER À LA 


! 
{l 


\ 


CSOTÉ 


\ 


— 
—— 


ln, 1 


MALHEUREUSEMENT POUR VOUS, 
JE NE LE PENSE PAS. Si VOUS AVEZ 
GARDÉ CE PAPIER, C'ÉTAIT POUR EN 
FAIRE USAGE TÔT OÙ TARD. VOS 
EXPLICATIONS NE TIENNENT 


— 


VOUS DÉNONCIEZ VOTRE COMPLICE, VOUS 


SENTENCE DE MORT. 
JE NE LE CONNAIS 
PAS ENCORE. J'ATTENDAIS |] 

SA VISITE. 
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SONIA CRUT VOIR DANS LE REGARD DU CAPITAINE UN 
RÉEL DÉSESPOIR. 


L- 















JE POURRAI POUR VOUS. 
VOUS COMPARAITREZ DE - 
MAIN MATIN DEVANT LE 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LA 
SEPTIÈME RÉGION, POUR 
HAUTE TRAHISON. 













CODE 


LÉCHISSEZ ENCORE. 


ALLONS DONC ! R 
JOTRE DISPOSITION À 


JE ME TIENS À VOTRE 
H 


N'IMPORTE QUELLE HEURE DE LA 


ELLE RETROLVA SA CELLULE. N'EÙT ÉTÉ L'ENGOUR -È 


DISSENENT DG Au JEÛNE ET LE MALAISE PROVOQLÉ E 
A LA LONGUE PAR L'OBSCURITÉ ABSOLUE, LA SITLA 
TION N'AVAIT RIEN D'INTENABLE. 


ON EST LOIN DES TORTURES SAVANTES 
E SUZUKI. IORGA LUI-MÊME S'EST FAIT 
LPPLIANT. ENTRE LUI ET MOI, LA LUTTE 

EST ENGAGÉE. JE SAIS À PRÉSENT QUE 
Mn J'EN SORTIRAI VICTORIEUSE. 


J'AI OBTENU DE 
An VOUS PARLER CINQ 
= FU MINUTES. 
TL PARAÎT 


= 


SINCÈREMENT 


ASAVAIT DE SE RASSURER. 


POURT ANT, LA PERSPECTIVE DE SE TROUVER DEVANT 


[UNE COUR MARTIALE FAISAIT COURIR UNE ONDE 


GLACIALE LE LONG DE SON ÉCHINE, ET ELLE ES- 


J'AI MIS MA VIE EN 
JEU ET JE VEUX À TOUT PRIX GAGNER 
LA PARTIE. L'APPAREIL ADMINISTRA 
TIF QUE J'AI VU FONCTIONNER JUS-, 
QU'ICI N'A RIEN DE BIEN 
TERRIBLE. 


VOUS N’AVEZ PAS l 2 
L'AIR DE VOUS RENDRE / QUE M'ARRIVE - 
COMPTE DE CE Qu 2 TL ? JE VAIS 

VOUS ARRIVE. ÊTRE JUGÉE. ET 
ALORS 2 VOUS VOUS 

ÊTES TROMPÉ SUR MON 

COMPTE. JE N'Y PUIS 

RIEN. J'AI MA CON- 

SCIENCE POUR MOI. 









AUCUNE CHANCE 

D'ÉCHAPPER À LA 

PEINE DE MORT. À 
MOINS... 4 


VOUS SEREZ CONDAMNÉE, SONIA, NE VOUS FAITES 
À AUCUNE ILLUSION. Si VOUS AVIEZ FAIT PREUVE DE 
FRANCHISE, J'AURAIS PU AGIR AUTREMENT. MAIS 
VOUS AVEZ JOUÉ AVEC 
MOI... VOUS PARTIEZ 






JE NE À 
SUIS PAS DE 4 





7 C'EST POURQUOI JE NE VOUS ADRESSE AUCUN Ÿ 

VA REPROCHE. J'AI POUR VOUS UN SENTIMENT, 
Out, C'EST INSENSÉ ! JE CROIS QUE 

Un. CELA RESSEMBLE À DE L'AMOUR. 
























DE FAIRE UN ACTE 
DE COOPÉRATION. 





C'EST À DIRE 2 ENTRAÏ- 
NER QUELQU'UN D'AUTRE 


DANS MA CHUTE! PAR 
COOPÉRER, VOUS EN - 
( 
\ 
HI) 
) ) 












TENDEZ TRAHIR 2 


VOUS AVOUEZ, CETTE FOIS 2 
VOUS NE PARLERIEZ PAS DE 
TRAHISON S1 VOUS N'AVIEZ 
PAS PARTIE LIÉE AVEC 
NOS ENNEMIS. 















LES CINQ MINUTES 
SONT PASSÉES. ADIEU ! 














TOUT À COUP, ELLE ÉCLA- 

._ ÎTA EN SANGLOTS. CE FUT 

-/"]UN DÉFERLEMENT SUBIT 
JDE HOQUETS, DE LARMES 






pe = x 
MAIS VOUS ÊTES FOLLE ! QU'EST<E 
QUI VOUS PREND 2 LÂCHEZ-MOI 


DONC ! 
JE NE VEUX PAS !| 
JE NE VEUX PAS ! 



















NON, MIHAÏL, JE NX 
VOUS EN SUPPLIE, JE \: 
2 NE VEUX PAS MOU- |: 





eg à 
ce £ © 


_—— 


ALORS, PARLEZ 2 


C'EST VOTRE UNI- 
QUE CHANCE. 


ELLE RESPIRA DEUX  E L' AGENT DE TRANSMISSION AUQUEL JE DEVAIS RE- 
FOIS PROFONDÉ MENT 


METTRE MES RENSEIGNEMENTS EST UN INSPECTEUR 
POUR RETROUVER SON! #7 DES PÊCHERIES D'ÉTAT. IL 
SOUFFLE, PUIS PAR - . ÉMET EN SE SERVANT 
LA D'UNE VOIX \ é un SUCCESSIVEMENT : 
SANS TIMBRE. ee DES ÉMETTEURS 
DE TOUS LES 
BATEAUX... 


ET DE CEUX DU SIÈGE DE 
PLUS QU’ UN as ME [LA COMPAGNIE...IL S'APPELLE 
SOUFFLE. "E P\ CNRILLE MILESCO. C'EST . 

: TOUT CE QUE 


SANS UN REGARD POUR ELLE, IORGA QUITTA LA CELLU- 
LE. UNE MOUE DE DÉGOÛT DÉFORMAIT 
LA LEVRE SUPÉRIEURE DE L'’ UN DES . IL FAUT VOUS HABIL 
SOL. DATS. _— JUGÉE À HUIS CLOS. C'EST PRÉFÉRABLE 
: POUR VOUS. MIEUX VAUT 
N'AVOIR PAS DE SALLE 
DU TOUT QU'UNE 
MAUVAISE SALLE. 
D 


JE... J'AI 
L' IMPRESSION 
DE FAIRE UN 









p 








EU APRÈS, ELLE ENTENDAIT BREDOUILLER LA LECTURE DE L'ACTE D' ACCUSATION PAR LE GREFFIER... 


VU LES ARTICLES 216 ET 217 
Du CODE MILITAIRE. 











TOUS CES HOMMES EN UNIFORME NE 
SONT LAQUE POUR MOI... POUR PRO- 
TÉGER L'ÉTAT CONTRE LA MENACE 









"D | 


LE PROCÈS SE DÉROULAIT SANS 
CÉRÉMONIE, COMME UNE MESSE 
BASSE. SONIA N'AVAIT NULLE - 

MENT L' IMPRESSION D'ÊTRE EN 


Pa IL S’AGIT D'UNE AF - \ 
FAIRE DE FLAGRANT DÉLIT D'ES 
PIONNAGE. L' ACCUSÉE À RECON - 
NU LES FAITS. IL N'Y À PAS DE 
CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES. 
JE RÉCLAME LA PEI- ff 
NE DE ES 











‘APRÈS LE COMMISSAIRE DU 
GOUVERNEMENT, CE FUT L’'AVO- 
CAT DE LA DÉFENSE. 







LE PRÉSIDENT DEMANDA À ENTENDRE 
LE TÉMOIN IORGA. 













ACTIVEMENT COOPÉRÉ 
LICE EN DÉ- 
NONÇANT LE 
PLUS DAN- 














LE CRIME N'A PAS 
ÉTÉ COMMIS. IL N'EXIS- 
A TE MÊME PAS LA MOIN- 
DRE PREUVE D'UN COM- 
MENCEMENT D'EXÉCu- 
TION. JE RÉCLAME LE 





“LE JAPONAIS S'ÉTAIT TROMPÉ...®, TELLE ÉTAIT 
L' ÉVIDENCE Qui S'IMPOSAIT À SON ESPRIT. 


SUZUKI N'AVAIT ENVISAGÉ QUE DEUX HYPOTHE -Ÿ 
SES : LE SUCCES OU L'ÉCHEC. L' ÉCHEC, POUR 
LUI, SIGNIFIAIT LA MORT DEVANT UN PELOTON 
D'EXÉCUTION...MAIS PAS LE BAGNE. j 
J'AURAIS PRÉ -2 
FÉRÉ MOU- 


ELLE SE SENTIT TERRASSÉE PAR UNE DÉSOLATION JR È 

SANS LIMITE. ETC NRNLLE ZA CETTE HEURE, ee 
A ON DOIT LE TRAQUER COMME UNE BÊTE. PEUT Æ 

ÊTRE EST IL DÉJÀ TOMBÉ SOUS LES BALLESE 
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AU BOUT D'UN VOYAGE INCONFORTABLE, ELLE FIT 
CONNAISSANCE AVEC SA NOUVELLE PRISON. 





UNE HEURE PLUS TARD, ELLE SE TROUVAIT DANS RU LE NE VAIS PAS ME LAISSER 
UNE VOITURE CELLULAIRE. PRENDRE DANS L'ENGRENAGE. Si JE 
NE TROUVE PAS LA FORCE DE ME DÉ- 
TRUIRE DANS LES VINGT -QUATRE HEU - 
RES, IL SERÀ TROP TARD... 













CES MESSIEURS DU GREFFE, IL LEUR EN FAUT DES VA 
RENSEIGNEMENTS ! UNE PAGE DE REGISTRE POUR 


APRÈS LA GREFFE, CE FUT LA FOUILLE. PUIS UNE 
INQUIÉTANTE MATRONE EN UNIFORME LES CONDUI - 
SIT À LA DOUCHE... 






IDD - à 

| de ON. LE Ex 1 à ; 
EN VOULANT POSER SES LUNETTES SUR UN BANC, 
LA GROSSE FEMME LES FIT TOMBER. 


Fat ES MES LUNETTES !...ELLES 


M'ONT ÉCHAPPÉ DES 
MAINS. JE COMMENCE BIEN. 






SAISIE D'UNE INSPIRATION SUBITE, SONIA 
RAMASSA UN MORCEAU. y 

CES DÉBRIS DE 
VERRE, C'EST LA CLÉ DE LA GRANDE 


ÉVASION DÉ - 





AU MILIEU DE LA NUIT, ELLE DÉCIDA QUE LE MO- 
MENT ÉTAIT VENU. EN PLEINE LUMIÈRE, ELLE 

N'AURAIT PU SE SUPPRIMER. LA VUE DU SANG LUI 
PROCURAIT TOUJOURS UN VERTIGE INSTANTANÉ. 
















LE POIGNET GAUCHE OUVERT, ELLE RECOMMENÇA | 
SON GESTE SUR LE POIGNET DROIT, MAIS IL LUI EN 
COÛTA DES EFFORTS INOUIS, 


MA MAIN...ELLE PÈSE DIX PT F—… 
KILOS..JE PEUX À PEINE (Se 

SERRER MES DOIGTS... à 
IL FAUT QUE JE PORTE 
LZAUUN GRAND COUP... 







|} À M'EN FAIRE MAL 

DANS LA POITRINE... 
J'AI ENVIE DE 
HURLER. 

















LEA 


= Ce dm li h 
es ue, Cu 
CD) 


» 





PENDANT CE TEMPS, CVRILLE MILESCO RASAIT LES 
MURS. IL SE TROUVAIT DANS LE QUARTIER DES AN - 
CIENNES TANNERIES, LE PLUS MINABLE DE LA VILLE. 
L'ODEUR QUE DÉGAGEAIENT ENCORE LES BÂTISSES 
ABANDONNÉES Y ÉTAIT POUR BEAUCOUP. 


LA DOULEUR AIGUË DE SES BLESSURES S’'ATTÉ- 
NUA RAPIDEMENT. L'ANKYLOSE GAGNAIT LE BRAS 
JUSQU’ AUX ÉPAULES. ELLE IMAGINA QU'UN 
FLEUVE DE SANG NOIR COULAIT DE SON CŒUR ET | 
SE FONDAIT DANS L'OCÉAN D'UNE NUIT SANS FIN. 
PRIE PUF Ü 
A t,Z COMME C'EST 
UE ÉTRANGE l… Ÿ 
Le, JE ME SENS 

BIEN, PRES 
QUE HEU- 





















_JE N'ENTENDS RIEN 
D: À L'INTÉRIEUR. POUR - 
À VU QU'IL SOIT LÀ ! #// 





| 
©0 
= 
| 


APRÈS AVOIR FRAPPÉ, LA PORTE S'OUVRIT SANS 
LAISSER FILTRER EN DEHORS LA MOINDRE LUMIÈRE 
IL N'AVAIT MÊME PAS ENTREVU LE VISAGE DE CE- 
LUI QUI'LUI AVAIT OUVERT. 












ÈS 
> 


SI TU VEUX DESCENDRE 
À LA CAVE, TU POURRAS 
T'EN RENDRE COMPTE 
TOI-MÊME. 




















UN RIRE GRINÇANT DE VIEILLARD LUI RÉPONDIT. 

MILESCO FIT DEUX MÊTRES DANS L' OBSCURIiTÉ ET 

RENVERSA UNE CHAISE. 
re) 


T'ES BIEN NERVEUX ! 
ILS NE SONT PAS À TES 
TROUSSES, J'IMAGINE. 


NP J'AI PRIS TOUTES 
MES PRÉCAUTIONS. 7 


er + 
SES CO 


2 





J'AI TAPISSÉ LE SOL DE VIEUX CHIFFO\ 
POUR QLE CE SIT PLUS CONFORTABLE. IL Ÿ 
ÿ À ÉGALEMENT DES BOUTEILLES D'EAU 
ET DES BOÎTES DE CONSERVE”. TU AS 
AUSSI LAE TORCHE ÉLECTRIQLE. 





















1Y POURVU QU'UN RAT NE 
] VIENNE PAS CREVER DANS LA 
À CHEMINÉE ! JE CREVERAIS 

n AUSSI. 






ÉMRN, ATTENTION. 






à 
né) 


EL) 


ET S'IL PLEUVAIT TROP, 
A TU SERAIS NONÉ. J'Y FERAI 
ee” L..d 
« Le. | S 









PROCÉDANT AVEC UNE ADRESSE CONSOMMÉE ET 
UNE EXTRAORDINAIRE CÉLÉRITÉ , TODOR LAVO- 
ROV CIMENTA UNE PLAQUE ‘’TOMBALE‘' PAREIL 

LE AU CARRELAGE DE LA CAVE. 






PEU APRÈS... 






É VOILÀ !.. TERMINÉ ! JE NE RISQUE 
PLUS D'ÊTRE ENNUNÉ PAR LES 
EXIGENCES DE MON LOCATAI - 







BONNE NUIT ! 

FAIS DE BEAUX 

RÊVES, ILS NE 
VIENDRONT SÛREMENT 

D PAS TE CHERCHER 

DANS TA CACHET - 

TE. 









1 | 


LÉ 


di 
A" 
i 


JE VAIS: BALANCER DEHORS 
CE QUI ME RESTE DE CIMENT 
ET PUIS JE REVIENDRAI NET - 
TOVER MA TRUELLE ET MON 
b BAC. COMME ÇA, JE SERAI 
PR TRANQUILLE, IL N'Y AURA 
À PLUS AUCUNE TRACE. 


; L PANNNNN U | 


f : CETTE BÂTISSE EST 
lABANDONNÉE DEPUIS DES ANNÉES, PERSONNE N'AU- 


HE 


| ULLHLLELTES TETE 
1 


| PLUSIEURS MINUTES APRÈS. 
| 


| NE RESSORTENT PAS ! C'EST INQUIÉ- 
TANT ! AURAIENT 4LS DÉCOUVERT QUELQUE 
CHOSE 2...IL FAUT QUE J'EN AIE LE 
CŒUR NET. 








JE NE VOIS PERSON - 
NE. LA LUMIÈRE À L'AIR 
Â DE BRILLER POUR RIEN.y 


SOUDAIN, SON SANG NE FIT QU'UN TOUR : DEUX |R 
HOMMES DE LA GENDARMERIE POPULAIRE SE TE -R 
NAIENT DEVANT SA PORTE. ù 


CURIEUX ! ON 
FERAIT PEUT-ÊTRE 
BIEN D'Y ALLER... 


IL ÉTAIT AUX AGUETS, 
LORSQU'UN CHOC mi 
SOURD PROVIAT DE 4 
LA CAVE. ASSURE -|" ff 
MENT UN COUP DE 


DNY TE! ILS SONT 
A EN TRAIN DE DÉ - @i 


| PIC. LE CHOC SE 
REPRODUISIT. 








QU'ESTCE QUE V/ oui. POUR NE courir 


TU ME RACONTES 77° AUCUN RISQUE, MILESCO 
M'AVAIT DEMANDÉ DE LE CI- | 





PARLE BAS, MA 
FILLE DORT. 








TENTE 


A \ lu | Y jt 

J'AVAIS CACHÉ  / © 
MILESCO CHEZ MOI il 
POUR TROIS JOURS. ILS D 


SONT EN TRAIN DE LE 


M PÉTERRERS C'EST BIEN MA CHANCE ! JE CROYAIS NE 


COURIR AUCUN RISQUE PARCE QU’ ON N'ENTER-\ 
RE PAS LES VIVANTS, MAIS C’EST UN MORT 
QU'ILS CHERCHENT ! S1 J'AVAIS SU... 








JE NE SAIS PAS CE Qui S'EST PASSÉ, LES GENDARMES 
SONT CHEZ MOI EN CE MOMENT. DANS DEUX MINUTES, 
MILESCO SERA PERDU ET MOI AUSSI PAR LA MÊME 


PARLE PLUS BAS, VOYONS !.… 

MA FILLE EST PIONNIÈRE. ELLE 
N'HÉSITERAIT PAS À DÉNONCER U 
ESPION OÙ UN SABOTEUR. 

ET POUR MA PART, JE 

L' APPROUVE ENTIÈRE 






JE SAIS CE QUE CHERCHENT D 
LES GENDARMES. UN VOLEUR QUI \ 

SE TERRE DANS LE QUARTIER DES 

ANCIENNES TANNERIES À TUÉ UN 


RUTIP: 


ras 


QU 










ANOUS SOMMES DE VIEUX FOUS, TODOR. LE PASSÉ 
EST LE PASSÉ. L'ANCIEN SYSTÈME EST MORT PAR- 
A CE QU'IL ÉTAIT POURRI. VIVE LE NOUVEAU ! 
Ex, CE SONT NOS ENFANTS QUI ONT RAISON. 
2 


LÉ SALES 
LL MAL LCL 


QUE VAIS-JE DEVENIR 2 
TU AS UNE SEULE  : À  QU'EST-CE SLE JE 
CHANCE DE T'EN TIRER : ERUX FAIRE fee 
COURS À LA POLICE AVANT \ 
QU'ILSN'AIENT DÉTERRÉ 
TON HOMME ET DÉNONCE- 
LE. 





Ÿ FAIS CE QUE JE TE DIS. 
PERDU POUR PERDU, MILESCO TE SERVIRA 
DA AU MOINS À QUELQUE CHOSE. TU LEUR DIRAS 


QUE TU L'AS MURÉ PARCE QUE TU NE VOU- 
LAIS PAS QU' IL S* ÉCHAPPE. 

















Eu r F : “ 
LE CIMENT EST ENCORE FRAIS. TU N'ES | DS TU AS 
PAS CENSÉ SAVOIR QUE LES GENDARMES SONT  À|\ RAISON. 
CHEZ TOI. 51 TOUT VA BIEN, TU TOUCHERAS 
MÊME UNE PRIME. VA ! DÉPÊCHE-TOI. 


ALL] 







ENCORE UN BON 
COUP ET NOUS ALLONS 
LE CIMENT EST TOUT ÊTRE FIXÉS. 
FRAIS .NOUS SOM- 
MES ARRIVÉS À fx 
TEMPS ! CINQ MINU- 
TES PLUS TARD, NOUS 
N'AURIONS PASRE- 
TROUVÉ TRACE DE 
L'ENTERREMENT. 


J'AI BIEN FAIT DE VENIR. 
SANS LUI, JE N'AURAIS JAMAIS 
PENSÉ À ÇA... 





VAGUEMENT. IL Y À BIEN 
UN CADAVRE, MAIS CA N'A PAS 
L'AIR D'ÊTRE NOTRE COLLÈGUE 
KONACK. IL NE PORTE PAS 
L'UNIFORME DE 
GENDARME. 


Z MAIS C'EST UN VIVANT 
QU' ON À DÉTERRÉ ! IL EST 

ÿ PEUT-ÊTRE EN ÉTAT DE LÉ- 

} THARGIE 2 x 


+ 
+. 

LC 

hste te. D 
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s 
as 
= 
ST 


w 
Ss L LA 


Te SSQ 


SSSR CRE 


SIA 


, 
4! 
‘ 


À 


es 
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LE VOLEUR SE L'EST SANS DOUTE APPRO- 


\ PRIÉ. CE SERAIT UN BON DÉGUISEMENT POUR 


LE PLUS SIMPLE 
EST DE SORTIR LE 


PLACE no 5 
LT LT LT ST: 


SNS 
S 


IL FAUT 
PRÉVENIR LE 





SOUDAIN, MILESCO AGIT. 


US 


\ 
Û 


UGEZ, 
TESUN +INME 


BO 
Ë 


ONATION FIT TREMBLER LES 


DE LA CAVE. 


+ 
y 


& 
Las 
Q 
ed 
Q 
O 
Li 
n 
ul 
Z 
æ| 


MU 


pes 
= 
be, 


PAR UN REFLEXE PROFESSIONN 


L'AUTRE G 


es 


NDARME DÉGAINA, 1A1S... 


AIS 


VENU ! 


j'AV 


Le 
7 
{= 


PR 










MILESCO LANÇA UN GALET QUI FIT VOLER 
LA LAMPE EN ECLATS. ; 





LE COLOSSE ÉTAIT TOUCHÉ MAIS IL 
AVAIT À NOUVEAU UNE ARME. EN 
MOINS DE DEUX SECONDES... 









ATTENTION...IL RAMPE 
À RECULONS EN DIRECTION DE 
L'ESCALIER. 






] VOUS AVEZ ARRÊTÉ CVRILLE MILESCO...AH ! 
VOUS NE LE TENEZ PAS ENCORE...QUOI 2... 
VOUS ALLEZ LE 
DÉTERRER 2 






QUSLSRA 


VRY OV 


‘ 
+2. 









CEPENDANT, LA DÉCOUVERTE DE SA LAMPE BRISÉE 
INSPIRAIT AU VIEUX TODOR DE SINISTRES PRES- 

SENTIMENTS. UNE EFFROVABLE ANGOISSE LUI JE 
NOUAIT LA GORGE. 














E NOUS, AU CONTRAI- 


7 









ENACTEMENT. JE N'AI PAS LE 
TEWTS DE VOUS EXPLIS_ER. MILESCO 
À ©TÉ MURÉ VIF. IL EST TRIS À SON 
PRITRE PIÈGE. MES HI NES SONT 
DELA LA-BAS. J'Y VAIS NTI AUSSI 
ET LE VOUS INVITE À ATLS RE JOINDRE. 
\CICI L'ADRESSE... 

















LILS SONT DEUX, ET IL Y EN À UN QUI N'EST 
PAS MORT...IL GÉMIT. 


SORTEZ-LES DE LA ! 
VITE !...ET FAITES 
VENIR UNE AMBULAN- À 

CE. - 


IL EUT L'INTUITION QU'IL ALLAIT SE PASSER QUELQUE VO 
CHOSE 2° ATROCE. 









CAPITAINE, VENEZ 
VOIR...C'EST HORRIBLE ! 








| BLAIT À PRÉSENT SANS CONTRAINTE. 












| 


C'EST À LUI QU'IL 
FAUT DEMANDER DES 
EXPLICATIONS. 





N\ Ar 


10PGA LANÇA UN REGARD TERRIBLE À TODOR Qui TREM- 


JE...JE N'Y 

7 COMPRENDS RIEN...JE VOUS JU- 
NQ RE, C'EST MILESCO QUE 

J'AVAIS ENTERRÉ LA-DES- 


LL HILL au esr-ce que….ça SIGNIFIE 2 


OÙ EST MILESCO 2 









.Æ 
A 
A 
PA 
£ 
Z 
# 
£ 
7 
Z 
AY 
Z 
, 
A 






À CET INSTANT... no — 1 1 


OÙ LS LE IL EST EN BAS, DANS LA CA- 
CAPITAINE VE. JE VAIS VOUS MONTRER 
IORGA 2 œ LE CHEMIN. 


























ÎLE CONSEILLER FIXA LE VIEILLARD ET LUI CRA- 
CHA AU VISAGE. PUIS... 


ORDURE ! TU AS TRANSFORMÉ TA MAISON 
EN CHARNIER. OÙ EST L'AUTRE GENDARME 2 
HEIN 2 CELA FAIT TROIS QUE TU AS 
ASSASSINÉS ! 














MAIS NON !...C'EST 
PAS MOI !.…. 





ARRÊTEZ . IL DIT 
PEUT -ÊTRE LA VÉRI- 
TÉ. 
C'EST CE QU‘ ON VERRA. 
JE SAURAI LUI TIRER LES VERS 
DU NEZ ! ET JE LE FERAI 
EXÉCUTER SANS DÉLAI. C’EST 
UN FOU SAPIQUE Qui S’EST MO- 
QUÉ DE NOUS. IL FAUT LE 
FAIRE CREVER COMME UN 





LE LENDEMAIN... SONIA OUVRIT LES NEUX. ELLE 
AVAIT L' IMPRESSION D' ÊTRE RETRANCHÉE DU 
| MONDE, RAVÉE DU NOMBRE DES VIVANTS, SPEC- 
TATRICE SEULEMENT D'UN SPECTA- 











| ALORS NOTRE 
GRANDE FOLLE 
É : VA MIEUX 2 









rs 


QUAND J'AURAI FINI DE L’INTERROGER, IL == 


NE VAUDRA PAS MIEUX QUE CE GENDAR- 





FAIT CONFIANCE 2 JE VOUS AVAIS DIT : COMPTEZ 
SUR MOI. TOUT EST ARRANGÉ. JE VENAIS VOUS 
CHERCHER LORSQUE J'AI AP- 

PRIS QUE VOUS AVIEZ ÉTÉ 


DD TRANSPORTÉE À 





L'INFIRME- 











QUE VA-T-ON FAIRE 
DE MOI ? 


UNE CHANCE QU'UNE DE VOS CO-DÉTENUES AIT 
POSÉ SA MAIN PAR HASARD DANS UNE FLAQUE DE 
SANG ! 













EST-CE VRAIMENT 
UNE CHANCE 27 














DES QUE VOUS SEREZ 
REMISE D' ICI DEUX JOURS, 
VOUS VOUS METTREZ AU TRA- 

VAIL. AU POSTE OÙ VOUS 
Aà, ÊTES AFFECTÉE. 


















ET POUR NE DONNER L'ÉVEIL À PERSONNE, VOUS 
REPRENDREZ VOS OCCUPATIONS COMME Si DE RIEN Jeu 
N'ÉTAIT. DU MÊME COUP, VOTRE AMI CVRILLE 
MILESCO EST SAUVÉ. 












CYRILLE 7 VOUS NE 
L'AVEZ PAS ARRÊTÉ 2 


Le Lo AE 


LL ONES 





P SURVEILLÉE DES SERVICES | 
SECRETS DE RENSEIGNEMENTS. 

AUTREMENT DIT, VOUS SEREZ 
PLACÉE SOUS MES ORDRES... 


NON. IL NOUS À FILE ENTRE LES DOIGTS. UN 
VIEUX FÔU À MÊME PRÉTENDU , LA NUIT DER- 
NIÈRE, NOUS LE LIVRER. HEUREUSEMENT, IL 
F1 N'EN A RIEN ÉTÉ ! 
IL S'AGISSAIT 
D'UN MANIAQUE 
QUI TUAIT 
LES GENDAR- 







ALLAIT RENDRE À IORGA ET À SES CHEFS. 














NOS ENNEMIS VONT 
S'ABREUVER À UNE SOUR- 
] CE EMPOISONNÉE. ILS Y 
BOIRONT TOUT LEUR 
SÜUL , ÉTANT DONNÉ 
LEUR CONFIANCE EN 
VOUS. À PRÉSENT, 
HA TOUT EST FACILE. 


pr 


ut 













ELLE COMPRENAIT BIEN QUEL IMMENSE SERVICE CYRILLE 


IL LA MIT AU COURANT DES ÉVEN 
LA MAISON DE TODOR RE 
LAVOROV. : 


EMENTS SURVENUS DANS E 


} VOTRE COUSIN 


LIOUDMIL S'EN 
EST OCCUPÉ. LE 
VIEUX À RECONNU 
SES CRIMES. IL 
EST À PRÉSENT À 


| L'HÔPITAL, DANS 


LE COMA. DANS 
VOTRE FAMILLE, 
ON N'A PAS LA 
À MAIN LÉGERE. 























JE VOUS LAISSE VOUS 
REPOSER. AU REVOIR, MA- 
TRICULE 23.647 ! DÉSOR- 
MAIS, TOUS LES DEUX, 

C'EST LA MAIN DANS LA 
MAIN ! VOTRE VIE EN 

DE£PEND. JE SUIS RES- 
PONSABLE DE VOUS. 





SONIA SE PERDIT DANS UN ABÎME DE RÉFLEXIONS. 


CE DIABLE DE PEFIT HOMME JAUNE AVAIT 

VU CLAIR. C'EST LUI QUI AVAIT RAISON. JE 
ME SUIS CONDUITE COMME UNE IDIOTE 

EN CHERCHANT À ME SUPPRIMER. 


TOUT DE MÊME, DEUX MYSTÉRES SUBSISTAIENT. TOUT 
S'ÉTAIT TROP BIEN PASSÉ. IORGA EN ÉTAIT-IL RES- 
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JE LE FAIS 
TU N°AS PAS ENCORE TOUJOURS EN 
NETTONÉ LE PALMIER, NE DERNIER, MA- | 
VIOLET ! IL EST COU- 7 DAME ILEAUD ! 
VERT DE POUSSIÈRE. 


CIE 





Li 


C'EST QUE...VOTRE CHAMBRE EST OCCUPÉE ! JE 
PENSAIS QU'ELLE ÉTAIT LIBRE. ON A... LA POLICE, 

JE VEUX DIRE DES MESSIEURS, ONT 
ENLEVÉ VOS AFFAIRES. 














MADAME 
2 ANGHEL ! 















EH BIEN, ILS LES 
Ÿ RAMENERONT ! JE 

VOUS PRIE DE ME 
RENDRE MA M 
CHAMBRE DANS À 











4 


T: 


PL ET. 





AJE NE SUIS PAS UN 
FANTÔME. 
à, ? 














| UNE FOIS SEULE, SONIA DON- 

J'AI REÇU UN MESSAGE POUR x ne LC EAU Re 
Q . J jX LU *. 3 

VOUS. VOTRE AMOUREUX VOUS AiHATL. 2 JE VIENS PE Rex 
TRER À L'HÔTEL. MILESCO 
M'A LAISSÉ UN MESSAGE. IL 
M' ATTEND TOUS LES JOURS À 
DEUX HEURES SUR LA JETÉE, 
AU PIED DU. 





SINON, JE ME PLAINDRAI 
AU CAPITAINE IORGA. 



















J'Y VAIS 
OÙT DE 












à QUIÉTEZ 
PAS, J'EN 
FAIS MON 









ON NE POUVAIT RÊVER ENDROIT PLUS SAUVAGE. C'EST LA QUE 
CYRILLE ET SONIA SE RETROUVÉRENT. ILS RESTÈRENT LONGUE - 


APRÈS AVOIR ÉCOUTÉ LE RÉCIT DE SONIA, 
IL RACONTA SES MÉSAVENTURES DANS LA 
CAVE DU VIEUX TODOR, MAIS IL REFUSAIT 
D’ ADMETTRE 
QUE CE DER- 
NIER L'AVAIT 
TRAHI. 

(KI 












dS 


VOYONS, LA PREUVE EN 
EST QUE LE CAPITAINE 
ÉTAIT AU COURANT DE 
TOUT. CE NE SONT PAS 
LES GENDARMES Qui 
ONT PARLÉ, ILS SONT 
MORTS... 





HEUREUSEMENT, LIOUDMIL N’A PAS 
nn in ILS N'ONT RIEN CHANGÉ À LEURS 
MORT S'ENSUIVE PROJETS, JE T'ASSURE. IORGA M'A EXPOSÉ SON 
CETTE PLAN, JE VEUX DIRE LE PLAN DONT IL S'ATTRIBUE 
HISTOIRE EST À LE MÉRITE, PRESQUE DANS LES MÊMES TERMES QUE 
ENNUVEUSE. LE LE JAPONAIS. À CROIRE QU'ILS SE SONT 
MEURTRE DE NT de DONNÉ LE MOT. 
DEUX GENDAR- 
MES EST UN 
GROS MOR- 





7 07 






UN LONG MOMENT, ILS RESTÉRENT LA MAIN DANS LA 
MAIN, BERCÉS PAR LE DÉFERLEMENT MONOTONE DU 


RESSAC. PUIS... JE NE VOIS PAS BIEN OÙ 


7 







y DROIT AU BUT : 
JE TRAVAILLE SOUS LA 
PROTECTION DE LEURS PRO- KEY 
PRES SERVICES DE CONTRE- 
ESPIONNAGE AVEC UN ÉMET- 
TEUR QU'ILS CONTRÔLENT. 















C'EST DANS LA CLÉ. 2 
QUE SE TROUVE LE PIE- 

GE. ELLE EST DOUBLE. 
ELLE COMPORTE UN 

QUART DE VALEURS 
NULLES LAISSÉES 

À LA FANTAISIE 
DE L' OPÉRATEUR 


AO | 
ou hé ra A 
! 1} LE , Ë N 
ss 
P 












JUSTEMENT ! QUELLE PEUT 
ÊTRE L'UTILITÉ D'UN ÉMETTEUR 
CONTRÔLE 7 


TOUTE L' ASTUCE 
RÉSIDE DANS LA CLÉ DU CHIFFRE QUE 


ce 


[UN CHIFFRE SUR QUATRE EST CONSIDÉRÉ COMME DU 


REMPLISSAGE. EN RÉALITÉ, CE REMPLISSAGE CON- 
TIENT LE VÉRITABLE RENSEIGNEMENT, LE NÔTRE, 
: AUTHENTIQUE. 
JE COMMENCE À 
COMPRENDRE. 











APRÈS UN COURT SILENCE. Î Te à suopoce aie ru DÈN 
SEEN OUT SICENCES Ces DR USE Ge rÜ BIS 


F 

W POSES DE BONNES SOURCES DE RENSEIGNEMENTS À 
PUIS-JE SAVOIR 
LESQUELLES 2 


PJ AUTREMENT DIT, LES VALEURS nee 
RÉES COMME NULLES FONT PARTIE ELLES 7, 
AUSSI D° JA SYSTÈME CHIFFRÉ DONT CES MES- 

SIEURS N° AURONT JAMAIS LA CLÉ. 











ÇA, C'EST 
UNE AUTRE 





JE REÇOIS DES PRÉCISIONS SUR TOUS LES MOUVEMENTS 
DE BATEAUX ET SUR TOUS LES TRA- 











DES LET- 
TRES D‘ AP- 







NON. PAS DU TOUT. EN TANT 
QU' INSPECTEUR DES PÊCHERIES, 





VE, DATÉES 
DE PLUS DE 







PASSE AU 
BORD DE LA 
MER NOIRE, 
ET DESSUS, 
ET MÊME 
DESSOUS. 






C'EST TRÈS 
IMPRUDENT. TA 
CORRE SPONDANCE 
EST SÛREMENT 
SURVEILLÉE. 





36. 


HNE T'INQUIÈTE PAS, TOUTES MES PRÉ- À 
CAUTIONS SONT PRISES : CES LETTRES, JE 

NE LES REÇOIS PAS PAR LA POSTE. JE VAIS 
LES CHERCHER DANS DES ENDROITS CONVE: 


A ONT JOUÉ LA LEUR. MON 

D PROCES S'EST DÉROU- 
LÉ SANS HEURT ,SUI- 

VANT UN SCÉ- 

NARIO ÉTA- 
BLI D' AVAN- 

CE, EÛT-ON 

DIT. 


TU VOIS CETTE MAISON DE PÊCHEUR, À UNE CINQUAN- 
” EXACT ! LE SCÉNARIO DE CES PROCÈS EST TOu- WAR TAINE DE MÊTRES, C'EST LA OÙ NOUS 
JOURS LE MÊME. C'EST DANS LA LOGIQUE DES AM ALLONS. 


f PEUT-ÊTRE...MAIS JE NE 
SUIS PAS TOUT À FAIT CONVAIN- 


RE 


IL = 
1 


il 
IE 


1] 


VIENS ! NOUS À 
en À AVONS PLUS À 
DAANOUS SOUCIER DE 
à LE. 








AU MOMENT DE PÉNÉTRER DANS LA MAISON, ELLE EUT QU'EST-CE QUE TU 
UN PRESSENT MENT. \ | 1] | ATTENDS 2 NOUS SOM-} 
l 





C'EST LE VENT. \. mr ET TOI 2 CROIS-N 
POURQUOI ES-TU TU QUE TU NE 
à S1 NERVEUSE 2 


« 


CR: 


ben =. 


4 


{ / 


SES YEUX NOIRS AUX PUPILLES DI- 


ELLE LE LATÉES ONT LA MOBILITÉ INQUIÉTAN: 
| TE DES BÊTES 
DÉVISAGEA CRUELLE- TRAQUÉES. 

MENT. EXTÉRIEURE MENT, 
LES ANNÉES NE 
L'AVAIENT PAS 

TELLEMENT CHANGÉ. 
INTÉRIEUREMENT , 
C'ÉTAIT AUTRE 


CHOSE. 


MES ICI CHEZ NOUS bn, 


AUSQU À LA NUIT 


SC\IA...S1 JE NE T'AVAIS PAS 
RETROUVÉE, JE N'AURAIS 
PAS CONTINUÉ. UN DE CES 
CHATRE MA- 
TINS, JE ME 
SERAIS LC- 
GÉ LNE BAL-È 
LE DANS LA 
TÊTE.ADIEU, 
MESSIEURS. 
JOUEZ SANS 
MOI. 


ELLE LE LAISSAIT FAIRE, PLUS ATTENDRIE 
QU'ÉMUE, PLUS CURIEUSE QU" IMPATIENTE. 
LA PASSION DE MA JEUNESSE VA-T-ELL 
RÉSISTER À CETTE CONFRONTATION 2 NE 
VA-T-IL PAS DÉTRUIRE LE SOUVENIR QU'IL 
PRÉTEND RESSUSCITER 2 


ju” 
se 


PER Ve 


[Les 


E PREMIÈRE 
NUIT, LA NUIT DE TES 
VINGT ANS, JE L'AI RE- 
VUE MILLE FOIS EN RÉ- 
VE ET EN PENSÉE...JE 
T'AI DÉSIRÉE JUSQU’ À 
M L'OBSESSION. A 


UNE IDÉE PARUT SOUDAIN L' ARRÊTER 
DIS-MOI..CE À PANS SON ÉLAN... 


CAPITAINE I0RGA N'A QUE VAS- 


PAS ESSANÉ DE ...TE FAIRE] TU CHERCHER 


LA COUR 2, — LÀ 2 VOILÀ UN [l 
à DÉSIR Qui NE LUI VIEN- 
MD ea CERTAINEMENT PAS. ET SI 


PA JAMAIS IL EN AVAIT ENVIE, COMP# 


















CARESSES. 


/ 
MATRICULE 23,647, 
ENLEVE-MOI MES 


IL N'INSISTA PAS. IL LA COUVRIT DE BAISERS ÉPERDUS ET È 


ELLE ÉPROUVA UNE DOUCEUR INFINIE À S'OFFRIR À SES 








DE RETOUR À L'HÔTEL, ELLE NE TROUVA PAS 
SA CLÉ AU TABLEAU ET NE FUT DONC PAS 
ÉTONNÉE DE TROUVER MIHAÏL IDRGA DANS : 
SA CHAMBRE. SON REGARD BRILLAIT D'UNE - 
P LUEUR SADIQUE. JAI L'IMPRES 


ASION POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DE VOIR LE VRAI VISAGE DU 
CAPITAINE MIHAIL IORGA. 
MATRICULE | : 
23.647, ENLE- 

VE-MOI MES 
BOTTES. 
















CT 
. = 


LI 
LA 


< CT ua B 
FES s 
EST NPA 
ET 


ES 












PAS COMME CA ! TU N'Y 
ARRIVERAS JAMAIS. TU TE 
RETOURNES ET TU ME MON- 
TRES TES FESSES. TU SAI- 
S1S LE TALON D'UNE MAIN 
ET LA POINTE DE L' AU- 
TRE. TU IMPRIMES UN 
MOUVEMENT TOURNANT 
ET TU AVANCES. 
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T] MATRICULE 23.647, C'EST POUR TON BIEN QUE Ÿ 
JE TE DRESSE ! N’OUBLIE JAMAIS QUE TU ES 
CONDAMNÉE AUX TRAVAUX FORCÉS À PERPÉ- 
A TUITÉ. IL NE TIENDRAIT QU'À MOI QUE TU 

es, NE S0IS QU’ UN NUMÉRO. 


SONIA OBÉIT. D'UNE BRUTALE 
POUSSÉE DANS LA CROUPE, IL 
FAVORISA LE MOUVEMENT DE 
LA FEMME ET... 














€ 





PARFAIT ! TU AS 


COMPRIS. À L' AUTRE, =) 


MAINTENANT. 





Eng, ] 
LT 
Le w 
ASS 
NZ RE 


ENTZE 


u»=? 
… 
+ < 
AL L 
2 
CA 
7 


LEL" 
RSS 


KT TA 
sua 


as pe 


== 









ain. AS 










ÉVIDEMMENT, CECI DANS LA MESURE OÙ TU ME 
DONNERAS TOUTE SATISFACTION DANS LE SERVI- 
CE ET...EN DEHORS, JE TE PERMETTRAI DE REDE- 
VENIR PAR MOMENTS - ET DANS UNE CERTAINE 
MESURE- UN ÊTRE HUMAIN... .COMPRIS 2 












ET CETTE RENCONTRE 
AVEC MILESCO 2 TOUT 

S'EST BIEN PASSÉ 2 IL 
N’A PAS POSÉ TROP 
DE QUESTIONS 2 





FIL À TOUJOURS CONFIANCE ET JE VOIS TRÈS BIEN COMMENT Ti T' 
ES PRISE : EN FAISANT L'AMOUR AVEC LUI. CELA SE VOIT À TES 
a 7 YEUX. JE NE TE 
ce. LE REPROCHE 
C'EST FAX ! PAS, C'EST 


LA 


TON MÉTIER. 





NOUS SIMMES RESTÉ 
Au BORD DE LA MER À BA- 
VARDER, 






ELLE N'AVAIT PAS REFERME LA BOJCHE QU'UNE GIFLE L CE PETAIT dE ! 36 TONI 
TOMBA SUR ELLE COMME LA FOUDRE, LUI ÉBRANCANT À L'ŒIL. ON T'A VUE ENTRER DANS UNE MAI- d 

















LA TÊTE. RE SON DE PEÉCHEUR... —_— = 
A ere cuil ee mm 
> € M — ur SE 


AT 


D'ATTIRER DES ENXUIS AUX AMIS 
DE MILESCO, HEIN 2...EH BIEN, JE TE 
7 | PRÉVIENS : OUBLIE LES EANUIS DES AU- 
À ME MENTIR, 1% S TRES POUR NE PLUS PENSER 
$ 


PUTAIN ! il raie 
1 QU'AUX TIENS. 


LES _ 
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TTUR LAE FOIS, JE NE FERAI PAS DE RAPPOR 
SUR CE MENSONGE. MAIS CHAQUE FOIS QUE JE 
SERAI OBLIGÉ DE TE FRAPPER, TU EMBRASSE- 
RAS MES MAINS EN TE METTANT À GENOUX ET 

TU DIRAS MERCI. COMPRIS 2 









TRÈS BIEN. TU PEUX 
TE RELEVER, JE PASSE 
L'ÉPONGE. NOUS ALLONS 
PASSER À UN AUTRE GENRE 
D'EXERCICE. AS-TU DÎNÉ 2 











ELLE S'EXÉCUTA ET RANGEA SOIGNEUSEMENT 
VÊTEMENTS. 
DÉSHABILLE-TOI ! , 
PLUS VITE QUE CA! HS 















TANT PIS POUR TOI. : 
À APRÈS LES EXERCICES V10- 
PT LENTS AUXQUELS TU T'ES LI- 
VRÉE, TU DOIS ÊTRE AFFAMÉE ! 

mi MAIS COMME J'AI EU LE TEMPS 

DE DÎNER, MOI, TU TE PASSERAS 
DE MANGER CE SOIR. JE ME SENS 
D'HUMEUR GALANTE. AIDE- 
O1 À ME DÉVÉTIR. 





- 


‘vu N'AS PLUS 
VINGT ANS. TU 
AS DÉ JA BEAU- 
COUP SERVI, 
CELA SE VOIT. 
MAIS Ty N'AS 
JAMAIS ÉTÉ 
AJSSI BELLE. 
DANS QUEL- 
QUES ANNÉES, 
Ti COMMENCE - 
À RAS A TE 


FLÉTRIR.. 


DS EAN 
UE TE RZ ASSETAI À UN SUBALTERNE, 


EN ATTENDANT, CCCUPE-TOI DE MOI. CELA 
TE PLAIT J'ESPE 


ENORMÉMENT , ASS 
MIHAIL ! 





ELLE L'EMBRASSA SUR LA BOUCHE AVEC UNE 
FORCE SAUVAGE. 






PPELLE-MOI CHEF.…E 

DIS-MOI POURQUOI CELA TE 
PLAÎT 7 

PARCE QUE 

JE T'AIME, 

CHEF. 



















PROUVE- 


[= 


ns 
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TÂCHE DE ME PLAIRE LONGTEMPS, 
C'EST DANS TON INTÉRÉT. 


JE NE-CHERCHE PAS MON 
INTÉRÊT. JE NE VEUX QUE 
TON PLAISIR. 








BOUT DE COURSE. LENTEMENT, és 
ELLE LEVA LE PISTOLET AR- 7 


SONIA TIRA SUR LA CULASSE DE L’ARME. UN DÉ- 
CLIC ANNONÇA QUE LE RESSORT ÉTAIT PARVENU À 









CELA TE FAIT PLAISIR, 
Ê CHEF, JE ME DÉTRUIRAI SOUS 


TU M'EN- 
VERRAIS BIEN 
UNE BALLE DANS 
LE VENTRE, PETITE 
PUTAIN, SI TU 
OSAIS, N'EST-CE 








IL SE JETA SUR ELLE AVEC UNE SORTE DE RAGE DE À DEUX HEURES DU MATIN, IL LA RÉVEILLA POUR 
DÉSIR. = 


—— QU'ELLE AILLE LUI FAIRE DU CAFÉ. 
JE L'AIBATTU SUR SON ÉŸ: -:. L CHENGIEE x 
PROPRE TERRAIN. A5" ci 


DU CAFÉ 7. 
MAIS... 


CUISINE. SI 
LA PATRONNE 
TROUVE À RE- 
DIRE, TU LUI 
 DIRAS QUE 
RC'EST POUR 


L'INSTANT D'APRÈS, ELLE EXHALA UNE PLAINTE 
RAUQUE. ILS RESTÈRENT FAROUCHEMENT ENLA- 
LES. 


ELLE ENFILA SA COMBI- Ë C'EST CE Qu'il FAUT. ON SAURA QUE 
NAISON ET CHERCHA SON TU ES MA PUTAIN. AIE LE COURAGE DE 
SLIP DES NEUX. 5 


PORTER TA LIVRÉE. VA ! 
FILE !TUES 
ASSEZ VÊTUE COM- 


MAIS JE 
SUIS PIRE QUE 









ELLE SE SENTAIT PARTAGÉE ENTRE DEUX SENTIMENTS | 
CONTRAIRES.F SON MÉPRIS ET SA 








LLÉIT 


he 





ELLE EuT UNE BRÈVE VE 


£ DE RÉVOLTE PUIS 
SE RAVISA. re, : 

















UN PLAISIR TROUBLE 
ET PROFOND. J'É=« 
PROUVE DANS MA 
HONTE CUISANTE 
UN PAROXVYSME 


IOQGA ET ÉTÉ MOINS SÛR 2€ 201 S'IL AVAIT 
Py VOIR LE SOURIRE DE SA 1AÏTRESSE. 





















ELLE SE SENTAIT PLUS FENVME 2CE JAMAIS MAIS 
SA SOIF DE SOUMISSION S’ AZCCMPAGNAIT D" AU- 
TRE CHOSE DE PLUS PERVEXZS ET CALMAIT SON 


TO 
| VU 


POUR UN PEU, ELLE ET CHANTONNÉ EN POUSSANT LA 
PORTE DE LA CUISINE. CETTE ENVIE LUI PASSA TOTA- 

| LEMENT DÈS QU'ELLE EUT ALLUMÉ. 

CRGJEIL | 

JOURS PORTÉE / 


À LA RÉVOL: 


J'AI TOUT ENTENDL, J'ÉTAIS 
DEVANT LA PORTE. 














DU FOND 
DE MA DÉ- 
(AS FAITE APFA- 
RENTE, JE 
BERNE L'HON- 
PME QUI ME 92\- 
NE LA JOIE. LE 
JOUE À L'ESCLA- 
VE ET CE JEU ME 
D PLAÎT, CAR LE 
MUE SENS MALGRE 
D TOUT LA PLUS 
FORTE. 

















Si C' EST POUR ÇA QUE TU ES REVENUE AU PANS, 
TU AURAIS MIEUX FAIT DE RESTER ! IL FALLAIT 
FAIRE LA PUTAIN À RIO OU À PARIS, PAS ICI. 
J'AURAIS CONTINUÉ DE CROIRE QU°IL N AVAIT 
QUELQUE PART DANS LE MONDE UNE FILLE 
PROPRE APPELÉE SONIA... MAIS. TU SAIS 

ÉTAUSSI BIEN QUE MOI COM- 
MENT LES CHOSES SE 
‘SONT PASSÉES... 


























DANS TON ÉTAT NORMAL, 
NOUS PARLERONS DE 
TOUT CELA DEMAIN. 
JE VAIS MONTER 
LE CAFÉ. 


ELLE HAUSSA LES ÉPAULES ET SE AIT EN DE- D 
VOIR DE PRÉP 
ÉPARER LE CAFÉ. / rec ae 






| 


RE. CETTE QUES- 












ENTRE HOMMES. 
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NOUS N' AVONS Ÿ 
RIEN À NOUS DI- Ÿ 






TION SERA RÉGLÉE À 













DE PASSER DES BRAS DE L'UN DANS 
LES BRAS DE L'AUTRE, HEIN 2 
LAISSE-MOI, TU SENS LA 
h SUEUR D'HOMME. 


UN DÉCLIC SEC LA FIT SE RETOURNER. | 


TU ES FOU 2... 
NOUS. N’ AVONS PAS 
REÇU MISSION DE TLER 


ICRGA. IL EST APUE.. 
NE COUPTE PAS SUR j 


MOI POUR LE -NEUTRA- 
LISER. GE 













Ju rorirs 





ON DIRAIT QUE TU AS 
RENCONTRÉ LE DIABLE. 
TU AS VU QUELQU'UN 2 


À TOI DE CHOISIR ENTRE 
IORGA ET MOI ! LA DÉCI- 
SION T'APPARTIENT. 

PROUVE-MOI QUE TU-ES 
UNE FEMME ET NON 
UNE VULGAIRE FE- 


PEU APRÈS... 














NON, PERSONNE. 
TU FERAIS MIEUX 
DE BOIRE TON CA- 
FÉ PENDANT 
Qu'IL EST 







LE LENDEMAIN SOIR, À SIX HEURES VINGT-CINQ, S0- 
NIA SE TROUVAIT AU BUREAU DE MILESCO. ELLE 

ÉTAIT VENUE CHERCHER CVRILLE DE PEUR QU'IL NE 
COMMIT UNE NOUVELLE * IMPRUDENCE*. TOUT. L’ ÉDI- 
FICE MENAÇAIT DE S'ÉCROULER À CAUSE DE LA FOL- 
LE JALOUSIE DE CYRILLE. 


DANS CINQ MINUTES, 
LA PÊCHERIE VA FERMER 
SES PORTES. 




















| ; JE TE DEMANDE 
TU M'AS FATIGUÉE, MON) tem PARDON. J'AI ÉTÉ 
CHÉRI. TU ES FORT, 
TU ME TUERAS 


DE PLAISIR. 


2 


ELLE AVAIT FERMÉ LA PORTE À CLÉ, MAIS N 
SENTAIT PAS RASSURÉE POUR AUTANT. À CHAQUE 
SECONDE, IL LUI SEMBLAIT ENTENDRE GRINCER 
L'ESCALIER. 





F/TU M'AS FAIT TRÈS PEUR. QUAND I0RGA EST DESCEN J'AI ÉTÉ FOU, CE N'EST PAS DE 
Du À HUIT HEURES DU MATIN, JE NE VIVAIS PLUS. : CÊÉTTE FACON QUE NOUS NOUS EN 
; AIS L'ATTENDANT AU BAS DE L'ESCA- 4 w on 


KR RUE 
NN RSS 


L 
L 


JE Lüt TROUVE UN 
AIR BIZARRE. IL À LE 
CALME INQUIÉTANT ET 
SOURIANT DES DÉMENTS. 
PRÉPARE-T-IL QUELQUE 
NOUVELLE EXTRAVAGANCE 2 









D TROUVERAS UNE PLACE D' INGÉNIEUR OÙ DE BA- 
LANEUR. ET NOUS VIVRONS DANS UNE MANSARDE COMME 

TOUT REFUGIÉ QUI SE RESPECTE. CR 

JE CONNAIS CETTE VIE ! MERCI! 

J'Y AI LAISSÉ MA Ç 

JEUNESSE. 


) 






PETTE , PARTIR POUR LA FINLANDE. LÀ-BAS, 

JE TROUVERAI UNE PLACE D’ INGÉNIEUR ET 
NOUS VIVRONS EN- SE 

FIN HEUREUX FRS 

ET TRANQUIL- 


NOUS ALLONS FILER SANS TAMBOUR NI ms) | 

















‘ 
- 
| 


| TOUTES LES TERREURS DE SONIA SE RÉVEIL- 
LERENT D'UN SEUL COUP... 









SONIA ÉTAIT CONSTERNÉE. LA CALME DÉCISION DE CYRILLE Li 
PARAISSAIT BEAUCOUP PLUS MENAÇANTE QUE LA JALOUSIE 3£- 
GAVANTE DE LA VEILLE. 





St TU ESPÈRES FINIR TES JOURS \1 
EN ROUMANIE AVEC TES DOLLARS 
D'ANKARA, TU TE TROMPES, MÉ- 
ME DANS LA PEAU D'UNE PUTAIN 
DE IORGA ! MOI PARTI, IL TE 
RENDRA RESPONSABLE DE 




















ET Si JE NE SUIS PLUS LÀ, 

N'OUBLIE PAS QUE TOUT LE SYSTÈME 
S ÉCROULE. TU NE SERVIRAS 
À RIEN. À RIEN. 
















LÈSEE 
4 C4 PAS 4 
AYANT SONNÉ LE GARÇON DE COURSES, 


IL LUI CONFIA SA LETTRE POUR QUIL 
LA MÎT À LA BOITE. 


MAIS LA DERNIE- 
RE LEVÉE EST FAI- 
TE. J'AI PORTÉ 

LE COURRIER À 
CINQ HEURES. 


us: 












QU'EST-CE QUE ÇA VEUT DIRE, TOUT ÇA 2 AURAIS -TU 
L' INTENTION DE M' ABANDONNER APRÈS TOUT CE QUI 
S'EST PASS 


= 











É 2? 


7 


V4 


/ 








ÇA NE 
FAIT RIEN, 
VA. 










D'UN GESTE DISTRAIT, IL LUI TENDIT LE DOUBLE DE LETTRE. AU 
PREMIER MOT QU'ELLE LUT, SONIA EUT UN HAUT-LE-CORPS...LE 
MESSAGE EXPLIQUAIT EN DÉTAIL LE FONCTIONNEMENT DU PLAN 
DU JAPONAIS ET DÉMONTRAIT PÉREMPTOIREMENT QUE SONIA 
ANGHEL AVAIT 
BERNÉ MIHAÏL 
IORGA. 






REGARDE BIEN, SONIA. ÇA Y EST, LES 
ÉVÉNEMENTS SONT EN MARCHE. IL NE 

DÉPEND PLUS NI DE TOI NI DE MOI 
DE LES ARRÊTER, 


























LT © ni 7 À QUI 
Ph PALEST ADRESSÉE CETTE 







DERNIÈRE CHAN- 
CE DE MA VIE 


QUE TU M'EN- 
À LEVES! 


DEPUIS QUE TU ES DE RETOUR, SONIA, LE VRAI 
SENS DE LA VIE M'EST REVENU. JUSQU" À PRÈ- 
SENT, J'AI GÂCHÉ MON EXISTENCE 
DANS UNE AVENTURE SANS 

















NE DRAMATISONS RIEN. CETTE LETTRE 
NE PARTIRA QUE DEMAIN MATIN. AU PLUS TÔT, ELLE | 
ARRIVERA DEMAIN SOIR. À CE MOMENT, NOUS SE- 

RONS LOIN. J'AI UNE FILIÈRE : JUSTEMENT LE DÉ- 
PART DE MA “FILIÈRE “ EST POUR CETTE NUIT. 







POURQUOI 
TU AS VOU 
LU GÂCHER 
LA MIENNE 
AUSSI 2 





LE VEUX TE SAUVER. TE PROTÉ- 
GER CONTRE LES AUTRES ET CONTRE 
TCI-MÊ ME. Tu ÉTAIS EN TRAIN DE 
T'AVILIR. TU NE PEUX EXIGER QUE 
JE SOIS COMPLICE DE CELA. MOI 
JE T'AIME. FAIS-MOI CONFIAN- 












AU POINT OÙ EN SONT LES CHOSES N 
TOUTE DISCUSSION EST SUPERFLUE. 
LES ÉVÉNEMENTS SONT EN MAR- 
ps CHE ET IL N'EST 
] PLUS EN NOTRE 





ELLE SE SENTAIT SUBMERGÉE PAR 
UNE RAGE FROIDE CONTRE LA FOLIE 


L_ÉEISON AMANT. TU ME POIGNARDES 
DANS LE DOS ET TU VIENS ME DE- 
MANDER DE TE FAIRE 

CONFIANCE 2 & 




























IUNE HEURE PLUS TARD...LE TIC- 
TAC DE LA PENDULE COMPTAIT 1M! 
PITOVABLEMENT LES SECONDES 
QUI LA SÉPARAIENT DE LA DÉCI- 
T7 SION. 
CVRILLE NE ME LAIS- NI 
SE PAS D'AUTRE CHOIX 
AQUE DE LE REJOINDRE AVANT 
SiX HEURES DU MATIN DANS 
Ÿ ‘UNE MAISON DU PORT OÙ DE 
RESTER ET D'ATTENDRE 
| L'EFFROYABLE VENGEANCE 


DE IORGA. 1m a] 






ELLE COMPRENAIT POURQUOI LES AMÉ- 
RICAINS AVAIENT BESOIN DE SAVOIR CE 
QUI SE PASSAIT DU CÔTÉ DE LA MER NOI- 
RE. DES BASES POUR SOUS-MARINS ATO- 
4 DMIQUES S'y CONS-| 
TRUISAIENT ET 
C'EST ELLE, SO:- 
NIA ANGHEL, QUI 
OCCUPAIT LE 
MAILLON LE PLUS 
IMPORTANT DANS 
LE RÉSEAU TEN- 
DU PAR LE 
C.I.C. AMÉRI- 
CAIN 
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PATENSUITE, JE PARLERAI À 
"A CVRILLE POUR LE FAIRE 
a CHANGER D'AVIS. ET 
ER S'IL REFUSE 2...JE 
V1 LE FERAI TAIRE À 
JAMAIS. LE RÉSEAU 
TROUVERA BIEN LE 


P” NON, LA FUITE N'EST PAS LA SEULE Vi 
ISSUE. IL Y À UNE AUTRE SOLUTION : RÉCU- ES 
PÉRER LA LETTRE. J'AI TOUTE LA NUIT 


UR AGI 5 











J'AURAIS BESOIN D'UN BÂTON ET 
à D'UN POT DE COLLE. JE T'EX- 
PLIQUERAI POURQUOI PLUS 










| DE CAUCHEMAR. SE- 
RAIT-ELLE DEVENUE Ÿ 
NU FOLLE 2 








LA PETITE S'EXÉCUTA CEPENDANT SANS CHERCHER À 
COMPRENDRE. PEU APRÈS, SONIA S' ÉLOIGNAIT DANS LA' 
NUIT. 










TOUT EST DÉSERT. 
QU'EST DEVENUE LA 
JOYEUSE ANIMATION 
D'AUTREFOIS 2 







Se «7 es 
Cou : To V7 FA 
L) NU KW É 


Tex ET ge 


ÉE 
NC 


AN 
EP 


À : 
m4 
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UN ÉCHO IMPOR- 


à 
Lu 
pu 
S 
= 
<< 
un 
res 
2 
4 
< 
& 
< 
La 
= 
Q 
Q 
< 
re 
us 
ui 
res 
Z 
ui 
Æ 
O 
Es | 
Q 
uy 
[4 
Lu 
PA 
PA 
O 
u 
LL 
Z 
3 
Zz 
2) 
< 
u 
La] 
ÆZ 
Q 
—J 
< 
re 
u 
3 
er 
n 
EU 
un 


\] 


NCE ENVIRONNANT, MAIS SI 
UN ME SURPRENAIT AU COURS DE 


URES À LA MAIN POUR ME FONDR 


J'AI ENVIE DE PRENDRE MES 


MA SINGULIÈRE BESOGNE, LA FUITE NE 
SERAIT PLUS POSSIBLE... 


CHAUSS 
DANS LE SILE 
QUELQU 


O 


AN 
AU 


\ 
fl 


LE EEE — 


HAN 


ELLE PARVINT ENFIN À LA BOITE À 


QUELQU'UN VIENT PAR 
.LES PAS SE RAPPROCHENT … 


ON DIRAIT. 


ELLE ALLAIT ENFIN RÉUSSIR LORSQUE LES ÉCHOS D'UN 
ICI... 


PAS LA FIRENT SURSAUTER... 


UX LET- 
Puis 
IL 
FAUT POURT ANT 


Y ARRIVERAI JA- 
AIS ! IL Y A TROP DE 
PREND PAS... 


LETTRES AU FOND DE 


LA BOÎTE, ET 
MA COLLE NE 


Le 


NS NS 


JE N° 


OM 


TREMPA LE BÂTON DANS LA COL- 


TRES. ELLE 
LE'ET 


à 


= KR 
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VIENS ! NOUS ALLONS NOUS 
COUCHER. 


MELLE S'ENFUIT, ABANDONNANT SON BÂTONNET TOUT 
AGLUANT. TOUT À COUP, Aù DÉTOUR D'UNE RUE, DÉ- 
DBOUCHANT SUR LA PLACE... 
RE né ARS 


S'IL ME GARDE JUS- 
QU'À SIX HEURES DU MATIN, 
JE N'AURAI MÊME PLUS 
L'OCCASION DE TEN- S 
A TER MA CHANCE. 7 


= DT j ù 
ee 159 
420 
“ pee 
e PA 
; ( 
A [A 
À / 
44 
+ h 
>: 4 
#! 
TH 
tas 
“ 


7 DL 





D; 
1 
MILS RESTERENT IMMOBILES LES VEUX DANS LES VEUX... 
CHACUN SAVAIT À PRÉSENT QUE L’ AUTRE 














C'EST TOUT 2 


SHABILLE-TOI ! 27 


( 
\\ 


SR | 
NKÇ 


\ 
D 
NS 


K 





SV: JESUS 
HEUREUSE DE TE 
VOIR ! MOI AUSS 
J'AVAIS ENVIE 

DE TOI. 





AINSI, TU AVAIS CHOISI 
DE JOUER CONTRE MOI 2... 
I NE FAIS PAS CELLE Gui 
BPIA NE COMPREND PAS, J'AI 
LU LA LETTRE DE Mi- 


LESCO ! 


TU CON- 
NAIS CER- 
TAINEMENT 
LE LIEU DE 
SA CACHET- 


VAS ME CON- 
DUIRE JUS-” 
QU'A LUI. 
# NOUS SURVEILLON A - 
SON COURRIER JOUR ET 
NUIT, SA DERNIÈRE LET- 
TRE N’EST PAS RESTÉE 
CINQ MINUTES DANS LA JR 
: BOITE. MALHEUREUSE - fs 
EP MENT, IL À DISPA- ss 
à RU. 





POURQUOI T'A-T-IL 
 DÉNONCÉE 2 


7 IL VOULAIT 
M' OBLIGER À PARTIR 
AVEC LUI. IL ÉTAIT 








PLUS TARD. Si MILESCO NOUS ÉCHAPPE, 
TU PAIERAS POUR DEUX. J'AI UN SUP- 
PLICE POUR TOI, CELUI DE LA TÊTE 

DE MORT. 


TREMPÉE DANS L'’ ACIDE, 
JE T'ENLEVERAI TOUTE 
LA CHAIR DU VISAGE, 
ÿ COMPRIS LES LE- 
VRES. JE TE LAISSE- 
RAI LES VEUX POUR 
>> TU PUISSES 


ET AUSSI DANS SA CHAIR. 
= TU COMPRENDS, Sl 

ne JE NE VEUX PAS ÊTRE LA RISÉE 
à DE MON SERVICE POUR M'ÊTRE 
LAISSÉ ENTORTILLER PAR 
UNE FEMME, IL FAUT QUE 
MA VENGEANCE SOIT 
TERRIBLE. 















[IL LA PRIT DANS SES BRAS ET AVEC UNE SORTE DE LA TROIS HEURES DU MATIN... 

PASSION SAUVAGE — NOUS ALLONS TE 
7: DÉPOSER À L'ENTRÉE DE LA RUE ET TU 
TE RENDRAS À PIED AU RENDEZ-VOUS 


FIXÉ PAR MILESCO: 














/NE T'OCCUPE DE RIEN. QUE TU JE NE LE PRÉVIEN- 


LE PRÉVIENNES OÙ NON, IL : \ 
, DRAI PAS. IL M'A DÉ- 
NE POURRA PAS NOUS _/ NONCÉE, LUI SEUL EST À 


ÉCHAPPER. RESPONSABLE DE LA SITUA- 
— TION DANS LAQUELLE JE ME 


SONIA NE PUT RÉPRIMER UN TRESSAILLEMENT EN 
APERCE .S ’ | 
VANT M. SUZUKT. ANS EUR. EXCUSEZ- 


MOI, VOUS POUVEZ PEUT-ÊTRE ME DONNER 
UN RENSEIGNE- 


























A5 PASSAGE, IL ADRESSA UN CLIN | M À VOITURE QUI LES EMMENAIT ROULAIT DÉJÀ DE- 
D'ŒIL AMUSÉ À SONIA. = PUIS QUELQUES MINUTES. QUAND... 


MADAME, S'IL VOUS CETTE CAMIONNETTE 
PLAÎT, EST-CE QUE... QUI NOUS FILE, EST-CE QUE 
CE SERAIT..2 


‘u ; [ur u El Î . 
QU ENP à IF 3 
; CA CN 


EE : 
Ga RS 
TA | 
EN CE CPV 1e 
n ln . = da. 





































DE L'HÔTEL VA 
DESCENDRE. 






SUZUKI S' ARRÊTA PRÈS D'UN ATELIER À L'ENTRÉE DUQUEL SE TENAIT UN VEILLEUR DE NUIT. LA VOITURE DES 
POLICIERS STOPPA 50 MÊTRES AVANT. 
MAUR | ns J'AI BIEN FAIT DE PASSER DEVANT EUX ! 
à DÉJÀ CETTE CAMIONNETTE ARRÊTÉE AU LIEU 
DE RENDEZ-VOUS DOIT LEUR PARAÎTRE 
SUSPECTE.. 








IL EUT TROIS SECONDES D’HÉSITATION SUR LA CONDUITE 
À SUIVRE. 


K? 


WE SUIS ENVOYÉ PAR UN 
CERTAIN MONSIEUR GALETZ 













ELLE S'APPRO- : 
CHE...UN POLICIER 
LA SUIT...LA VOITURE 


(NN S'EST REMISE EN MAR- 
U CHE DOUCEMENT...S*ILS 
VIENNENT ME REGAR- 
N DER SOUS LE NEZ, JE 
SUIS PERDU ! 






NEMENT TRON- 
PÉ D'ADRESSE. 


DOIT LIVRER À CINQ HEU- , 
RES DU MATIN. Me 0 


LE GARDIEN NE FIT PAS PLUS DE 

TROIS PAS. ; 
DÉSOLÉ !… 

MAIS JE NE PEUX PAS 


FAIRE AUTREMENT. 















CERTAINEMENT PAS ! JE 
VOIS D'ICI LE COLIS, DANS 
VOTRE LOGE. VOUS NE LE 
VONEZ PAS 2 














NON... MAIS 
JE VAIS M'EN 
ASSURER. 











n ON NE RIS- 
QUE PAS DE LE 
TROUVER LA- 
DESSOUS ET D'ICI 
Q'IL SE RÉVEIL- 
LE! 







LE LIGOTER ET LE 
BAILLONNER FUT 
L' AFFAIRE DE 
QUELQUES PRÉ 







ru 


PAU À 


Ï 


JE 


fl 









/ 


QU'EST-CE QUE JE FAIS ? JE LEMETS HORS | 
[ DE COMBAT AVANT OU APRÈS SON COUP DE TÉLÉ- 
PHONE 2...’ IL APPELLE, C'EST SANS DOUTE 
POUR FAIRE VENIR DU RENFORT. MIEUX 






IL ÉTAIT TEMPS. 
POLICE ! LE 


TÉLÉPHONE, VITE ! 


IL EST LÀ... 
POSÉ À LA TÊTE 


UM 


PA 


ALLÔ...ENVONEZ LE CAR RUE PARGEA...OUI, ÇA 
SE COMPLIQUE. J'AI FILÉ LA FEMME JUSQU' AU 
QUATRIÈME ÉTAGE DE LA MAISON ET JE SUIS TOM- 
BÉ SUR UNE ASSEMBLÉE ! UNE DOUZAINE AU MOINS, 
ILS M'ONT PARU ÉMÉCHÉS MAIS S°ILS SONT ARMÉS 
ÇA PEUT FAIRE DU VILAIN !… 


g 


maman, 
= 









| 

















À CET INSTANT PRÉCIS, UN GÉMISSEMENT PLAINTIF 
VINT D'EN DESSOUS DU LIT. LE VEILLEUR ÉTAIT RE- 
VENU À LUI ET DANS SAHÂTE, M. SUZUKI L'AVAIT À 
MAL BAÏLLONNÉ. EF 


— 

















J'AhiscJ"AI 
TRES MAL AU 
VENTRE...OHH ! 







IL NE PUT EN DIRE PLUS, UN COLLIER DE FER SE FERMA 
SUR SON COL ET UN AUTRE LUI BROYA LA CLAVICULE. IL 
RÉALISA SUR LE CHAMP 
QU' IL ÉTAIT PRIS 
DANS UN "HUIT"! 













IL PARVINT À SAISIR L'ARME QU'IL À 
SA POCHE GAUCHE ET TIRA. 





VAIT DANS | 









Si J'ABAISSE LE ji 
D GRAS DRCIT JE SUIS FOU- À 
TU. HEUREUSEMENT, J'AI 
UN REVOLVER DANS CHA- 


1 Te el D n°4 
QUE POCHE. 1% 


LA BALLE RASA LE CRÂNE DE M. SUZUKI Gui APPUNA 
LA PRISE DE TOUTES SES FORCES ET SOUDAIN, LE 
GÉANT S'EFFONDRA, LES BRAS DEVENUS FLASQUES. 








MAINTENANT, 
PLUS UNE SECON 
DE À PERDRE ! 
























LE COUP DE 
J'AI CRü QUE FEU VA ATTI: 
JE N'Y ARRIVE- RER LE 
200O\ RAS JAMAIS !...N DEUX AUTRES 
À CROIRE QU'IL POLICIERS 





EU AVAIT LES IL FAUT AGIR. 
JOINTURES 


BLINDÉES !… 
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free TARD ! QUI ÊTES-VOUS 2 RETIREZ DONC F te 
CETTE CASQUETTE QUI VOUS à C'EST LA MORT 
AUSSI. 


"Si J'OBÉIS, IL VA ME # 
RECONNAÎTRE COMME ÉTANT Q 9 tes 
LE VOVAGEUR CROISÉ DANS LE AA ET ï LE, LRO ES 4, 
HALL DE L'HÔTEL, AUTREMENT JEAN PA LE ÉD LT f À DE VOUS RATER AVEC 
DIT...C'EST LA MORT. Gus be GAS AUS: ) MA MITRAILLETTE. dé 





AVEC LA VENUE D'UN SECOND POLICIER, LA PARTIE DE- 
VINT TROP INÉGALE. M. SUZUKI JETA SON ARME. IL 
AVAIT ENCORE LE PISTOLET DU GÉNÉRAL TERRASSÉ DANS 
SA POCHE. RESTAIT À SAVOIR SI ON Lül : 





IL AVAIT UN AUTRE 
PISTOLET DANS SA 4 nn 
POCHE. JE M'EN DOUTAIS. 
MONSIEUR À ESSAVÉ DE 
NOUS ROULER, MAIS ÇA 
VA LUI COÛTER CHER. | 















MONSIEUR 
VOULAIT NOUS 
FAUSSER COMPA- 






MIPASSE-T-IL, 
CAPITAINE 7 #4 
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R 
LA SORTIE... = 
Tr DÉPÊCHEZ-VOUS, 
, DES RENFORTS VONT 
ARRIVER. 


LA CAMIONNETTE FONÇA VERS LE PORT 
ET S'ENGAGEA SUR LES QUAIS EN DIREC- 
TION DE LA VILLE BASSE. 
Ta 
VOUS VOUS TROMPEZ , 
DE DIRECTION ! C'EST/ JE SAIS, MI- 


À îré  /LESCO. IL FAUT 
DE L'AUTRE CÔTÉ... [ÉËES; En 


NOUS DÉBARRASSER DE À 
CETTE SACRÉE CAMIONNET: 
TE. + 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DE SA VIE, SONIA ÉTAIT DÉPASSÉE PAR LES ÉVÉNEMENTS. PA 
JAPONAIS TOMBAIT : TR 


HSE de bac my J'ENTENDS LE 
/ TE PR. SE % BRUIT D'UN MO- 


D C'EST LE CAR DE 
POLICE, JE VOUS L'AVAIS 









PEU APRÈS... 










TA CENT À L'HEURE, LA VOITURE QUITTA LA ROUTE POUR 
AROULER SUR LA GRÈVE. 










| TENEZ, MILESCO,  X 
PRENEZ LA MITRAILLETTE) 
JE VAIS REMETTRE EN 
MARCHE. 





















OÙ ALLEZ- 


ares LÀ OÙ JE SUIS 


CERTAIN QU'ILS NE 
M RETROUVERONT PAS LA 
D. VOITURE. 






ce RS 
À L'AUBE, UN CARGO LEVE L' ANCRE. NOUS DEVONS 
ÿ EMBARQUER. C’EST NOTRE UNIQUE CHANCE DE 







LA CAMIONNETTE PARCOURUT QUELQUES MÈTRES 
JET GLISSA LENTEMENT COMME SUR UNE PENTE. 


1] M ET VOILÀ ! ON N'APERÇOIT 

PLUS QUE LE TOIT...ENCORE 
QUELQUES VAGUES ET ELLE 
AURA COMPLÉTEMENT 
DISPARU. 














ENTRE LUI ET 
NOUS, IL Y AURA 
BIENTÔT TOUTE LA JŸ:, 
POLIGE ET LES ‘/." 
GENDARMES. 
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BRUSQUEMENT … 


SAIS ! C'EST LES RENFORTS QUI 
CNT FAIT DEMI-TOUR ET RAPPLI- 
QLENT. ILS VONT BARRER LA ROU- 

TE ET NOUS NE POURRONS PLUS 
GAGNER L' E MBARCADERE. 


LA VCIX DE MILESCO SE FIT PLUS DURE. 
IL NE FAUT PAS NON PLUS ESPERER NOUS 
CACHER DANS LA VILLE, ALORS, QU'EST- 


CE QU'ON FAIT 2 


7 g D / 0: ABORD, LAISSEZ-MOI 


AN VOUS DÉBARRASSER DE 
MD VOTRE FATAL. 


fl 
N'VY TOUCHEZ PAS. JE SAIS POURQUOI VOUS ÊTES 
VENU : POUR ME DESCENDRE. ET JE SAIS AUSSI Qui 
VOUS À PRÉVENU. JE VIENS DE COMPRENDRE TOUTE 
VOTRE COMBINE DE A À Z. BIEN JOUÉ ! MAIS VOU 


Si J''AVAIS VOULU VOUS AVOIR, 
JE NE VOUS AURAIS PAS CONFIÉ 
CETTE ARME. 

: VOUS AVEZ VOULU 

ME RASSURER.... 








PARCE QU°IL Y À UNE CHOSE QUI M'IM- 
PORTE PLUS QUE TOUS VOS 
DOLLARS. 










J VOTRE SYSTÈME, C'EST DE PRENDRE DES RIS- 


QUES. ET VOUS ÊTES TOUJOURS GAGNANT, so 
SIEUR SUZUKI"". MALHEUREUSEMENT, J'AI TOR- À} 


PILLÉ VOTRE BELLE COMBINAISON... 





















QAR 
\Rÿ - 


D'UNE SECONDE À L'AUTRE, ELLE S' ATTENDAIT À CE 
‘ul PAG TE L'AUTREZ 3 
IE L'UN DE SES DEUX COMPAGNONS ABATTE L'AU 2€ : CRE UN EAU 
DANS CE CAS, TRANQUILLE. 


MARCHEZ DEVANT ! L 


7 







| TOUS LES DEUX 2 NOS ÿ 
POURSUIVANTS N° AT- ÿ4 
TENDENT QU'UN SI- /#4 
GNE POUR FONDRE À 

ee | 


If SUR NOUS. UN 













ÇA FOURMILLE DE 
PU FLICS. ILS NOUS RECHER- 
. CHENT ACTIVEMENT. 












LAND NOUS SERONS DE L'AUTRE CÔTÉ DE CETTE \: 
RILLE QUE NOUS BLOQUERONS PAR UN FIL DE FER, } N 
NOUS SERONS EN SÉCU- ( 
RITÉ. 


PATAUGEANT DANS L'EAU BOURBEUSE, ILS S'EN TE 
FONCÈRENT DANS UNE BOUCHE D'ÉGOUT n'où 
MONTAIT UNE PUANTEUR NAUSÉABONDE. - 
J'AI TOUJONZSPENSÉ QUE LES Ÿ 
in, ÉGOUTS ÉTAIENT L'ENDROIT É 
Mà. LE PLUS INDIQUÉ POUR 
mA mn  ATTENDRE 






















JE VAIS 
ME TROUVER 





LA 


+ 


€ 
\ 

| s 
#4 
Là 


Le 0e 


FER E \ 


PENDANT CE TEMPS, LES RATS SE DISPÜTAIENT 
NON LOIN D'EUX UNE CHAROGNE, DANS LE NOIR... 


VOUS AVIEZ QUELQUE 


AA CHOSE À ME DIRE, 
DA MILESCO 


MECHE DANS UNE 
LETTRE POUR 
OBLIGER SONIA 
À S'ENFUIR 
AVEC MOI. 


? 
é 


_ 
4 





n © 09 ARMES D A en CÉSAEMIRENENR 40 En 4 
; / EH !...MIGNONNE, OÙ VAS-TU 
el 


EST ICI QU’ON T'ATTEND...VIENS, 
IL V À DE LA JONEUSE COMPAGNIE. 


LVL 





J'AI VENDU LA 





DO + GES © 









MIS AU COURANT DES ÉVÉNEMENTS SURVENUS LA 
VEILLE, M. SUZUKI DEMANDA POURGUOI MILESCO 
N'AVAIT PAS ÉTÉ ARRÊTÉ TOUT À L'HEURE, RUE 

PARGEA. 













J'AVAIS RENDEZ-VOUS AVEC 
LUI AU CINQUIÈME ÉTAGE. MAIS, 
ARRIVÉE Au QUATRIÈME.. 


Œ Ce ACER €n An. de TETE nn an MAMIE Rene ANCMRNENAS © Ant 
RTE TOMBÉE SUR UNE ASSEMBLÉE DE FÉTARDS, Le 
MAIS LE POLICIER QUI ME FILAIT S'EST MÉPRIS." : 
PS 
P i:S SONT TROP 
NOMBREUX. 
MIEUX VAUT 
E J'APPEL-S 


Du REN- 












W 
Ce 


? 
D POMENR Er y MEN Ce © AÉMSEME  <ù eV 
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ÉLLE EST VENUE M' AVERTIR. C'EST ALORS QUE 

NOUS AVONS ENTENDU UN COUP DE FEU. J'AI 

FONCÉ DANS L'ESCALIER. J'AI APERÇU IDRGA - Je 
AVEC SA MITRAILLETTE ET JE L'AI BAT 


VOUS M'AVEZ SAUVÉ LA VIE. DANS CES CONDI- 
À TIONS, L'ARME DE IORGA VOUS REVIENT DE 
DROIT. À VOUS D'EN FAIRE BON USAGE. 


AUIIT comPrEz sur 
- MOI. 







LES AUTRES ME FONT $ 2 
MOINS PEUR. À 


CE N'EST PAS MOI 
QUI L'AI PRÉVENU ! 


d piste , JE NE L'AI PAS PEN- 
POUR M'EXECU- SÉ UNE SECONDE. 
dre D'ABORD, COMMENT 
AURAIS-TU FAIT 2 


AVOUEZ QUE 


Oui, MILESCO, JE 
SUIS VENU POUR ÇA. 
PENSIEZ-VOUS QUE JE 
VENAIS VOUS PORTER 
DES FLEURS 2 


JOUR ET NOUS SERONS RAMASSÉS TOUS LES TROIS 
A PAR LA POLICE, MORTE Ou VIFS. NOUS N° AVONS AU- 
Hs © mu  CUNE CHANCE DE GAGNER 
de. : L'EMBARCADÈRE QUI 
EST CERNÉ. SEULE 
SOLUTION... 


IE PLAN : DANS DEUX HEURES, IL FERA 










P À PRÉSENT, IL 
FAUT ME DIRE TOUT CE 
QUE VOUS AVEZ DANS LE 
CRÂNE, CAR ENFIN, SI VOUS 
N'AVIEZ PAS ENCORE BE- 
OIN DE MOI, VOUS M’ AU- 
RIEZ ABATTU. 

















RESTE À SAVOIR SI TOUS LES POLICIERS SERONT 
| AA 155€ 7 BÊTES POUR SE PRÉCIPITER TOUS AU MÊME 
i ENDROIT ET DÉGARNIR L' ACCES AUX QUAIS. 





ILS LE 
F..L'UN DE NOUS DOIT ÿ. EXACTE MENT. LES FERONT. JE 
SE SACRIFIER POUR LES / ÉGOUTS LUI PERMET- 
AUTRES. : TRONT D' APPARAÎTRE 
DERRIÈRE LES LIGNES ENNEMIES, 

SI L'ON PEUT DIRE, ET D'OPÉRER UNE 
MANŒUVRE DE 
DIVERSION 


lez 





7 AUX ‘* ORDRES!" .! 
A C'EST DONC BIEN 
CE QUE JE PEN- 


:..CAR ILS 
CBÉIRINT AUX 
ORDRES. 





P JE SUIS PERSUADÉ QU'ILS | 


VONT TENTER DE REVENIR 
EN VILLE. RATISSEZ LE 


PORT, LES BAS QUARTIERS, 


VOUS NE POUVEZ PAS 
LES MANQLER. 





CEPENDANT, EN VILLE, LES GENDARMES, LA PO- 
LICE DE SÉCURITÉ ET LES “SPÉCIAUX”, TOUS 
ÉTAIENT SUR L' AFFAIRE DEPUIS L'ATTENTAT 

CONTRE MIHAÏL IORGA. 











VONEZ, COMMAN” 
. DPANT, ILS NE PEU- 
? VENT PAS NOUS ÉCHAP- 
PER. S'ILS SE TERRENT 
DANS LA CAMPAGNE, NOUS 
LES AURONS AU LEVER DU 
SOLEIL. MAIS ILS NE 
SONT PAS FOUS... 
















PENDANT CE TEMPS, SONIA SE DEMANDAIT SI LES 
DEUX HOMMES ALLAIENT S'ENTRE-TUER POUR SA- 
VOIR LEQUEL DEVAIT MOURIR POUR L'AUTRE... 


POURQUOI SERAIT-CE À MOI DE ME SA- 
A CRIFIER 2 VOUS AUSSI VOUS SAVEZ VOUS 
SERVIR D'UNE MITRAIL- 


VOUS AVEZ 
RAISON, MILES- 


À DU REVERS DE SON POUCE, SUZUKI FIT TOURNER LA 
À SONIA QUI EN VOILÀ DE SON MIEUX / //4 JA | PIÈCE EN L'AIR ET LA RATTRAPA DANS SA MAIN 


L'ÉCLAT, IL TIRA D F /\, DROITE FERMÉE. PUIS IL TENDIT LE DOS DE SA 
MAIN GAUCHE ET Y PLAQUA LA PIÈCE SANS LA DÉ- 


VOILER. SE En), 
; mm M Ÿ LE SORT EN EST 


pe _. SU me GR LETÉ. L'UN DE NOUS 
d  : SR JA DEUX EST DÉJÀ UN 
HÉROS" Sd ie a WIN CONDAMNE À 


p’ ACCORD ! 


ï TM ù 


Past 


CR D (TE PAR MAISON. LE QUARTIER EST JR 

: NIA. TANDIS QUE, « MEPACOMPLÈTEMENT BOUCLÉ. nn 

D LENTEMENT, LE JAPONAIS DÉVOILAIT]} PIÈCE À DÉSIGNE : S'ILS CRHER- | 

LA PIÈCE. | LE HÉROS". 1 ce PA CHENT À S'EMBARQUER, À 
LL : em | LE NM NULS SONT CuITs. 4 

QUIL TR FN ES RS lIE 

= > 


f y 3 
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ON SIGNALE QUE LE PREMIER A D'À CET INSTANT. | QU'EST-CE QUE JE Di- 
GROUPE MOBILE DE GENDARMERIE À JR Û 
\ NPARMER SAIS !.….VOUS AVEZ EN 

FAIT SA JONCTION AVEC LE SE nn TENDU, COMMANDANT 2...CA M 


TRAILLE...ILS SONT REPÉRÉS... 


MAINTENANT, CA 
NE DEVRAIT PLUS 
TARDER... 


INT 


2 re 
MILESCO N' ÉTAIT PAS MÉCONTENT DE 
SA PREMIÈRE RAFALE. 








If ET D'UN! MAINTENANT, SI JE 
VEUX SAUVER SONIA, IL FAUT QUE À 
JE DÉCLENCHE LA GRANDE COR- 
RIDA, LE FEU D'ARTIFICE.. 







IL VIENT + 

D'ABATTRE L'UN 

DES NÔTRES. IL 
FAUT L'AVOIR ! 
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DE 






IL SE SENTAIT 


N'ÉTAIT P 





DE LA-HAUT, J'AURAI UN MEILLEUR 
POSTE D'OBSERVATION ET JE POURRAI 
PRENDRE TOUTE LA RUE EN ENFILA- 


LÉGER, DÉ 
MONDE. DEPUIS QU* IL AVAIT ACCEPTÉ LA MORT, !! 
LUS LE GIBIER TRAQUÉ, MAIS LE CHA 









SA 


LIVRÉ DE LUI-MÊME ET D 





5 








JE SENS ENCORE SUR 
MA BOUCHE LE BRULANT BAISER 
D'ADIEU DE SONIA... 















ET VOILA, ÇA COMMENCE À RAP- 
PLIQUER DE PARTOUT. ENCORE UN 
PEU DE PATIENCE ET JE VAIS 
LEUR OFFRIR LA PLUS BELLE 

SÉRÉNADE … 


{AVAIT TRIOMPHÉ DE IORGA. ET IL ALLAIT ARRA- 
ÎCHER SONIA À CEUX QUI 

À AVAIENT FAIT D'ELL 
UNE ESCLAVE. 


Rene 
«72253 


rE] 
ra 


NA 


C 








ISOUDAIN, LE VACARME DEVINT INFER- 
NAL. ON TIRAIT DE PARTOUT... - 









PUIS...UN DÉLUGE D’ ACIER FOUIL-[ 
LA SES REINS, SON VENTRE, PER- : | 
FORA SON THORAX, INCENDIA SES 
| POUMONS, FIT En 
SONNER SON JE 


TOUT À COUP, LA MITRAILLADE 
CESSA ET DANS LE SILENCE 
IMPRESSIONNANT QUI SUIVIT 
S'ÉLEVA LE FEULEMENT 
SOURD ET DÉCHIRANT À LA 






À PRÉSENT, C'EST LE GRAND 
JEU ! ACCOUREZ TOUS, PONNEZ- 
MOI LA CHASSE... 






























L FOIS D'UN CARGO. A CRÂNE. À rEI-| CAC D . 
Re A NE ENTENDIT-| $ EC ,; 
ADIEU, SR |L LE VACAR- hs | 
SONIA !EBN ME DE LA RA- > 





QUELQUES HEURES PLUS TARD, À L'HÔPITAL OÙ 
IORGA AVAIT ÉTÉ TRANSPORTÉ... 


| # 
6 
» f 


IL DÉLIRE. NE VOUS 
EFFRANEZ PAS DE CE 
QU'IL VOUS DIRA. DÉS QUE 
L'EFFET DE LA PIQÜRE SERA 
PASSÉ, LA CRISE PRENDRA 
FIN. SURTOUT, N'ESSANEZ 
PAS DE LUI PARLER... MÊME 
S'1L OUVRE LES VEUX, IL NE 
VOUS VERRA PAS. 


HASDEU N° IGNORAIT PAS QUE LES DERNIÈRES PRÉ- 
OCCUPATIONS DU MALADE SURNAGENT TOUJOURS 
DANS LE CAS D'UNE NARCOSE BRUTALE. IL FIXA 
LE MALADE D'UN AIR SOUCIEUX. pe 


nt 










ATTENTION !..IL 
VA LES LAISSER S' ÉCHAP- 
PER ! MÉFIEZ-VOUS 
DE LUI... 


ÊQUE DiT LE E 
MÉDECIN ? < 
LA BALLÈ es 


À ÉTÉ EXTRAITE 
SANS TROP DE MAL. 
IL EST HORS DE 





IL TROUVA DANS LE PORTEFEUILLE DE 10RGA LE DO- 
CUMENT QUIL ÉTAIT VENU CHERCHER. C'ÉTAIENT LES 
NOTES PERSONNELLES se. 
ARR SURVEILL EZ 
HASDEU ! 


J'ÉTAIS SÛR 
QU‘ IL ME SOUP- 
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COMMENT VA = 

NOTRE MALADE 2 IL EST TRÈS 
CALME, VONEZ 
VOUS-MÉÈME. 


cl 


remet" 


re 












HASDEU MIT LA FEUILLE DANS SA POCHE ET PRIT LA 
SERINGUE QUI SE TROUVAIT À PROXIMITÉ. I10RGA NE 

SENTIT PAS L'AIGUILLE S'ENFONCER DANS SON BRAS. 
POUR FAIRE BONNE MESURE, LIOUDMIL LUI AVAIT 
INJECTÉ LE CONTENU DE TROIS AMPOULES. 


LS PELLE NI 

















TAIT PLUS 
QUE VOUS, CA- 
PITAINE I1ORGA, 
VOUS Qui 

AVIEZ TOUT 
| DÉCOUVERT. 





VOIR QUE LE CALME DU 
CAPITAINE IRAIT EN 
S'AGGRAVANT JUS- À 
QU'À UN ÉTAT STA- 
TIiONNAIRE COM- 
MUNÉMENT AP- } 
PELÉ : REPOS 


ÉTERNEL. 


/ ON METTRA 
à SA MORT SUR 
LE COMPTE 


D'UN ACCI- 
DENT POST - 


OPÉRATOI- | 













JE. N'ARRIVE PAS À CROIRE 

À UNE CHOSE PAREILLE. LUI Qui 
À TANT DONNÉ DE GAGES AU 
NOUVEAU RÉGIME. 


AU MÊME INSTANT, L'AIR VIF DU LARGE PÉKNÉ - 
TRANT DANS LE RÉDUIT OÙ SONIA ET M, SUZUKI 
S'ÉTAIENT CACHÉS, TIRA CETTE DERNIÈRE DE 
SA TORPEUR. orne 















LE 





y AINSI, C'EST 


MON COUSIN LIOUDMIL 
QUI FOURNISSAIT LES 

RENSEIGNEMENTS 
À MILESCO. 

















GAGES NE LUI ONT 
PAS ASSURÉ LA 
SITUATION QU'IL 
ESCOMPTAIT. 







7 LES AMBITIEUX DÉÇUS SONT NOS MEILLEURS ALLIÉS 
MA NOUS AVONS MIS AU POINT AVEC HASDEU L'OPÉRATION 
D "GUITARE! POUR ASSURER LA SÉCURITÉ D'UNE 
ue, MISSION ÉCONOMIQUE ROUMAINE. 





er C'EST Lui Qui Ÿ C’EST SURTOUT À SON SONIA COMPRENAIT ENFIN POURQUOI LE PLAN DE [Er 
VOUS À APPELÉ À MON SECOURS QU'IL M'A Ÿ\ M. SUZUKI AVAIT Si BIEN FONCTIONNÉ POUR ELLE. 
APPELÉ. EN DÉVOILANT |” C'ÉTAIT SON COUSIN LIOUDMIL HASDEU QUI AVAIT ER 
LE MÉCANISME DE L'OPÉ-f: TOUT MANIGANCÉ. ER 
RATION ‘GUITARE’, MILESCO LE ge 


DÉMASQUAIT. IL FALLAIT 


LE SUPPRIMER. 


PAUVRE CVRILLE ! IL À PANÉ SA FAUTE. S'IL A TRAUI 


| POUR MOI, IL S'EST AUSSI FAIT TUER POUR MOI. LES HOM - YZ 
MES COMME LUI SONT LES SEULS QUE JE ME SENTE CA- 
PABLE D'AIMER. 


VOUS REGRETTEZ QUE 
CE SOIT MOI ET NON LUI QUI 
VOGUE VERS LA LIBERTE. 
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REGARDEZ BIEN CETTE PIÈCE : LES DEUX a 
FACES SONT IDENTIQUES. J'ÉTAIS CERTAIN DE 
GAGNER. JE M'EN EXCUSE, MAIS J'AVAIS 
L'ORDRE FORMEL D’'EXÉCUTER UN 








CE N'EST PAS VOTRE FAUTE. C'EST JR 
LE HASARD...LE DESTIN. 











LE DESTIN, OUI ! 
LE HASARD, NON ! 


Le 
j" pe | { 








[ 
ne 


E L'ESPÈRE DE MÊME. UNE MISSION IMPORTANTE ŸËT 
VOUS ATTEND EN TURQUIE, ET DANS CE FICHU 
mn MÉTIER ON NE RENCONTRE JAMAIS SON 

À PARTENAIRE QUAND TOUT SE PASSE 


J'ESPÈRE … 
NE JAMAIS VOUS 
REVOIR ! 








ELLE NE CHERCHA PLUS À ROMPRE 
LE SILENCE. LE ROULIS S’ AGGRA- 
VAIT À MESURE QUE LE CARGO 
S'ÉLOIGNAIT DES CÔTES. SONIA 
SE SENTIT GAGNÉE PAR UNE IN- 
SURMONTABLE NAUSÉE OÙ SE MÉ- 
LAIENT LE DÉGOÛT DES HOMMES,LE 
REGRET DE SA VIE MANQUÉE ET LA 
HAINE DU DESTIN QUI L'AVAIT EM- 
PÊCHÉE D'ÊTRE UNE FEMME COM - 
ME LES AUTRES... 


| di fi | 


T 
jIl 


- : Te 
mn 
Il 





D RIEN A SIGNALER MON 
GARÇON MAÏS iL FAu-L # 
dec DRAIT REVOIR 


LE CONSEIL DU “TOUBIS" 


ES CNVAINCU ! 

TE VOILA PARÉ 
ET JE TE PRÉDIS 
QUE TU VAS Fai- 
RE DES ENVIEUX,. 


Quel corps désirez-vous ? Celui d'un grin- 
galet, capable d'aucun effort ni même 
de se faire respecter, ou celui d'un 
‘gars bien balancé"” à qui tout réussit ? 
Aucun doute je pense, alors suivez le 
conseil du toubib”. 

Avec ma méthode de développement 
musculaire accéléré, que vous suivrez à 
domicile, je vous façonnerais des biceps 
saillants et forts (+ 5 cm) — des épau- 
les larges et puissantes (+ 12 cm) — 
une poitrine ample et taillée en "V” où 
| vos poumons bien à l'aise oxygèneront 
bien votre sang, ce qui donne une santé 
et un moral du tonnerre. 
Croyez-moi, si j'ai gagné le Concours du 
"Plus Bel Athlète de France ” 4 fois, 
c'est par mon expérience et je sais de 
quoi je parle quand je vous promets que 
déjà, dans un mois vous lirez l'étonne- 











Envoyez à R. Duranton, 
MAINE service N 27 
Charlotte - 


; Belgique: r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
% Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 








ment et l'envie dans les yeux de vos | 
copains. Envoyez-moi le BON ci-dessous 
pour recevoir une brochure explicative, 
c'est gratuit et sans engagement. 

Les résultats sont garantis. 


SCULPTURE HU- 


- 30, Bd Princesse 
M.C, Monte-Carlo, B.C. 171. 
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NEW-VORK , DANS LE SOLEIL 
DU MATIN QUI ILLUMINE LES 


IMPOSANTS GRATTE - CIEL . 
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VIENS DONC 


LA VOITURE PASSA PRÈS D'EUX … 
ss CASANDRA ! 


PILS AURAIENT PU J JE NE CROIS * 
PAS . HEIN ? 
ILS SE PRÉCI- 
FITENT SUR 
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ILS ONT DISPARU ! MAIS CE SONT DES 
COMME DES FANTO- FANTOMES !! 





NON , JE NE SUIS PAS FOLLE . JE VOUS 
EN SUPPLIE ! CROVEZ-MOI . NON SEULE- 
MENT CE SONT DES FANTÔMES, MAIS 
C'EST AUSSI MA FAMILLE . 


VOTRE FAMILLE 2 
MAIS QUI … 2 

















C'EST POURTANT VRAI … CE SONT DES ES- 
PRITS QUI M'ONT POURCHASSEE , ET SE 
SONT ACHARNES SUR MOI TOUTE LA NUIT ! 





VOUS 
PLAISAN- 
TEZ,DE 
TELS 
ÊTRES 
N'EXIS- 
TENT 
PAS . 


QUI SOMMES-NOUS 7 OH , J'AI OUBLIÉ DE VOUS 
REMERCIER DE M'AVOIR SAUVE LA VIE . JE 
M’ APPELLE CASANDRA DAMWN , 


QUEL JOLI PRENOM NF mn LA 
JE Suis RICH NIEL- NI 
SON . MAINTENANT , ||] 
DITES-MOI , POUR- À 
QUOI VOTRE ….Eu+ 
…FANILLE ES- 
SAIE-T-ELLE DE 


2 
£ 


ILS 
ME CONSIDÈRENT 
COMME ÉTANT / fé TOUT À COM- 
RESPONSABLE és MENCÉ LA 
DERNIÈRE . 
NOUS 
VIVONS À 
ENVIRON 
QUARANTE 
KILOMÈTRES 
DE LA 
VILLE , 
DANS UN 
VIEUX 
MANOIR , 
DÉGRADÉ 
PAR LES 
RAVAGES 
DU 
TEMPS . 


JE VOULAIS ÉPOUSER UN GARÇON DU NOM 
DE RICHARD , COMME VOUS , ET IL VOUS & 
RESSEMBLAIT, DOUX ET GENTIL.TOUTEFOIS À 
MA FAMILLE NE L' ACCEPTA PAS … 
NON ! JE TE L'INTERDIS ! QUI EST-IL 2 QUE VW 
SAIS-TU DE LUI 2 NOUS SOMMES UNE FAMILLE 
RICHE, DE HAUTE LIGNÉE, QUI N' ADMETTRA 
PAS DANS SES RANGS UN BON À F> 
RIEN QUE TU AS 
TROUVÉ ON NE 

SAIT OÙ ! 


Æ DRENT 2 UNE LIGNÉE QUI À CONNU DES 
% VOLEURS, DES CRIMINELS ET DES FOLSZ 





J OH, MAIS\ ARRÉTEZ ARRÈTEZ ! IMPOSSIBLE ! LES 
PORTES SONT BLO- 


VITE ! L'INCEN- 
DIE NE S'EST 
PAS ENCORE 
PROPAGÉ EN 


HAUT . 
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JE NE ME SOUVIENS PLUS 
TRÈS BIEN ENSUITE .C' EST 
COMME UN GRAND VIDE,MAIS 
QUAND JE REPRIS CONSCIEN- 
CE , DES RUINES FUMANTES 
AVAIENT REMPLACÉ LE VIEUX 
















IL NE ME FALLUT PAS LONGTEMPS POUR COMPRENDRE 
QU'ILS ÉTAIENT TOUS MORTS . TOUT À COUP … 

. MA SŒUR . TU DOIS 
ÊTRE À NOS CÜTÉS . 


NE T'ENFUIS PAS , CASANDRA À TU ES DES NÛTRES , 
TU ES RESPONSABLE DE 
CE DRAME , TU DOIS NOUS 
REJOINDRE . 
A 
Le n— 


MANOIR ... 








JE MOURAIS DE PEUR ET. JE M'ENFUIS EN 
COURANT ... 


VIENS CASANDRA . RESTE AVEC 
NOUS . SINON, NOUS TE 
SUIVRONS PARTOUT . 


NOUS TE TUERONS JUSQU'À CE QUE TU 
NOUS REJOIGNES . NE RENDS PAS LES 
| CHOSES PLUS DIFFICILES. VIENS MAINTE- 





























1) 
} 





41 
{ 








DUT 


NON ! JAMAIS ! JE NE VEUX 
PLUS VOUS VOIR ! 
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8e IL A UN VISAGE ENDORMI, MAIS QUE LES ESPIONS EN à 
#4 TOUS GENRES SE MÉFIENT DE * L'EAU QUI DORT : 
5 ET VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON NOMBRE DE 
— JEUNES PERSONNES SE SONT DÉJA 
 NOYÉES DANS L'EAU DE CES YEUX-LA. 
PRENEZ GARDE, VOICI … 
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AUAAK 


\ 


re 
eh se AT ee COR 
TS Des. HIER RAS ae. 


HAMMET SAVAIT QU'IL NE TOMBERAIT MORT QUES ® 
LORSQUE L'HOMME DU C.I. A. SERAIT NETTOYÉ À 
UN QUATRIÈME COUP CLAQUA ET LUI MORDIT 
Ke à AS TSE D, ÎLE VENTRE. EN FAIT, HAMMET ÉTAIT DÉJA 
TR A 28 RE MORT. SEULEMENT. C'ÉTAIT 
OS CEE UD El PAIE TOUR SN d PA |UN MORT QUI COURANT ET 


ALLONS ! ÇA A ASSEZ DURÉ COMME ÇA. PRENEZ 
CET ENGIN ET FILEZ. OÙ SI VOUS TENEZ ABSO- 
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Pu D n NT T à 
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LUMENT Â ME DESCENDRE, ALLEZ-Y ! 
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ALERTE El Ga: 
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ÉLAL VA M'AVOIR JE Ÿ 
À NE POURRAIS PAS 
"LE STOPPER . 


DNS OPUICIERAEE OX 
LA TUE 


TV. ss a y 
SEE LS NRA CAT her 
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JE COURUS PENDANT DES HEURES , MA RESPIRATION S’ AFFOLAIT , MES JAMBES ÉTAIENT 
COMME DEUX POIDS MORTS MAIS RIEN NE POUVAIT RALENTIR MA FUITE 


ce 
LE" } 


ff; V f'- … 4 WTA Z 
# À AUST x 


OO UE 

J'AI CONTINUÉ JUSQU'À LA Vi PARLEMENT] C'EST TELLEMENT INCROYABLE ! 
VILLE . LÀ , JE CROVAIS Re DR LES FANTÔMES ET ... 

ÊTRE EN SÉCURITÉ MAIS À ; 


PRÉSENT , JE NE SAIS PLUS . 





VOUS PENSEZ QUE MAIS NON , SEULE- N RETCURNONS CHEZ VOUS . PEUT-ÊTRE Qu'EN- \ 
JE SUIS FOLÉE ; MENT BOULEVERSÉE NI | SEMBLE , NOUS POURRONS TROUVER QUELQUE À 
PAR CETTE VOITURE 1 CHOSE QUI . .. 
QUI À TENTÉ DE VOUS 
Pa ÉCRASER. 










Ra 
à = Le 
P NON ! VOUS N'AVEZ DONC FAS CON 


51 J'Y RETOURNE , ILS M'EMMENERONT, 
A MS ME FORCERONT À LES ACCOMPAGNER 









VOUS AVEZ TORT , CASANDRA. 
LES FANTÔMES N' EXISTENT 
PAS ! ET JE VEUX VOUS LE 
PROLVER . JE VOUS EN PRIE, 

VENEZ AVEC MOI . 


NON , JE VOUS EN SUP- 
PLIE . NE ME FORCEZ 
PAS À Y ALLER ! 


IMAIS SA RÉSISTANCE FAI - 
BLISSAIT ET ELLE CÉDA EN- 
FIN . 

IL N'°Y À PLUS QUE VINGT Ÿ 
KILOMÈTRES . FAITES 
DEMI-TOUR , S'IL VOUS 
PLAIT , JE NE VEUX PAS 
ÿ ALLER … 

C'EST POUR VOTRE 
BIEN , CROVEZ -MOI . // 


J'AI COMPRIS ! VOUS ÊTES 
AVEC EUX ! ILS VOUS ONT 

CHARGÉ DE ME RAMENER . 
MAIS JE NE VOUS LAISSERAI 
PAS FAIRE ! JAMAIS ! 


































VOUS VOUS TROMPEZ ! ÉCOUTEZ- 
MOI, POUR L'AMOUR DE DIEU, 
FAITES-MOI CONFIANCE ! 


JE NE VOUS 
CROIS PLUS . 

VOUS ÊTES DES | 

LEURS! DES LEURS ! 


NON CASANDRA , C'EST 
FAUX . NE VOUS EN- 
FUNEZ PAS ! 





RETOURNONS À LA VOITURE . NOUS YŸ SERONS ‘ 


DANS QUELQUES MINUTES . NN QU NN 


KO Ke 
KI 
\ S . La 


JE VOULAIS SEULEMENT VOUS AIDER . VENEZ, Brunes NN) 


Nù d 
D NS 
Nes 






















C'EST INUTILE . JE 
LE SAIS À PRÉSENT .JE 
NE LEUR ÉCHAPPERAI 


| | 
JE SUIS VRAIMENT 
| NAVREE, RICE . 


(TA N'EST RIEN . JE 
COMPRENDS TOUTES 
À LES SOUFFRANCES 
MORALES QUE 
VOUS AVEZ SUBIES . 
MAIS VOUS ALLEZ 
VOIR , TOUT IRA 










frcus MOYEN DE 
QUELLE FOLIE DE \{ T'ENFUIR. TU 
REVENIR ! TU ? ES OBLIGÉE DE 
NOUS APPARTIENS VENIR AVEC 
DÉSORMAIS ! 


























JE VOUS EN 
PRIE , NE VOUS IN - 
QUIÉTEZ PAS . NOUS 
LUTTERONS CONTRE 
EUX ENSEMBLE . 
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QUF ! ON L'A Ÿ CASANDRA | 
ÉCHAPPÉ L'HEURE A 
BELLE ! 


NW 


NT UIRNEZ EN — 27 IN 
c | NS fs A KE \ = {| IN 
INUTILE ! SES CS SE\ ; | NN 
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JE NE PEUX, NN PATTES NN 
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LA VOITURE ! 


W /[ JE SAIS. 
SUIS PRÊTE 


JE VOUS EN \ 
PRIE , CAS, 22 
REVENEZ ! #7 
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NE COMPRENEZ- VOUS DONC 
PAS 2 JE VOUS AI MENTI. 
JE REFUSAIS DE REGARDER 
LA VÉRITÉ EN FACE ,C'EST ÎL 
POURQUOI JE ME SUIS EN- | 
FUIE . TOUT LE MONDE 
EST MORT DANS L’ INCEN- 
DIE ! IL N'Y À PAS EU DE 
SURVIVANTS ! Ææ 











SUPPLIE , 
ATTENDEZ | 
















_ RICH 7 JE 
SUIS MORTE. 
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